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Introduction

Àl'aubedel'an 2000, lesrelations interculturelles font désormais partie duquotidien detous etde

chacun. Que cesoit au sein de notre milieu professionnel ou lors d'une sortie à l'épicerie ou chez

lemédecin, ou tout simplement lors d'une promenade dans lequartier, nous rencontrons des gens

de diverses origines ethniques. Vous restez àl'extérieurde Montréal? Ilsuffit d'ouvrir alors laradio

oulatélévision oudechoisir votre prochaine destination vacances. Ouencore imaginons que votre

patron vous envoie travailler dans le Montréal cosmopolite ou dans un pays africain ou asiatique,
dans lecadre d'une coopération internationale... Nous voilà tous, d'une manière ou d'une autre, au

cœur des relations interculturelles.

Malgré le développement technologique des moyens de transport qui nous permettent de voyager

d'un continent àl'autre envingt-quatre heures, malgré lasophistication des appareils électroniques

qui invitent dans nos salons des populations entières aux mœurs étranges et aux sons incohérents,
nos connaissances sur le monde sont encore bien limitées. Et les relations interculturelles sont

régulièrementminées par le choc des cultures, par les malentendus et l'incompréhension que suscite

la différence culturelle.

Nous croyons qu'il est grand temps aujourd'hui, dans notre enseignement comme dans la vie de
chaquejour, de s'intéresser au thème des relations interculturelles. Si le besoin de connaissances sur
les groupes ethniques et d'informations sur divers types d'expériences de relations interculturelles
estbien identifié, nous sommes toutefoisdevantleproblèmedelatransmissiondeces connaissances.

Lors d'une recherche précédente (Loslier, 1993), nous avons fait l'hypothèse que l'étude des

relations interculturelles par leroman constituaitune formule pédagogique intéressante. D'une part,

cette avenue explore le domaine de lapédagogie interculturelle, etd'autre part, elle afficha un aspect
interdisciplinaire en alliant principalement l'anthropologie et la littérature, tout en lorgnant du côté

de l'histoire,des sciences politiques et de la sociologie.



Durant notre enseignement de l'anthropologie, nous avons constaté que l'utilisation du roman

sensibilise les étudiants à plusieurs dimensions des relations interculturelles et leur fait prendre

consciencedes détails, tant dans lechamp de lacommunicationque dans celui de l'action, des rapports

d'altérité. Des étudiants ont rapporté que le roman1 les avait sensibilisés à « l'aspect minable et

insidieuxde ladiscrimination »entreungroupe minoritaireetlegroupe majoritaireetles avaitéclairés

sur «les mécanismes de la pensée raciste »- «surtout les aspects anodins comme les regards ou les

habitudes quotidiennes ». D'autres ont mentionné une prise de conscience, durant la lecture des

romans, de la dimension affective des relations interculturelles : « ...je n'ai pas beaucoup appris,

signale l'un d'eux, sur l'histoire des Noirs américains, par contre j'ai ressenti etça c'est important. »

Nous croyons que les rapports interculturels sont avant tout des « expériences vécues », et par

conséquent, comme l'a déjà souligné Albert Memmi àpropos duracisme :

Il ne suffît pasderéfuter l'argumentation formelle duracisme, il faut mettreànu l'ensemble
d'émotions et de convictions qui ordonne son discours et commande ses conduites. D faut
d'abord décrire cette expérience, pour ydécouvrir lemécanisme mental qui enestissu, afin de
mettre aupoint unetechnique d'action appropriée. (Memmi, 1982 :31)

Actuellement, les méthodes d'enseignement des sciences sociales privilégient l'utilisation d'une

documentationditescientifiqueetrigoureuse. Celle-ci rendcompte la plupartdu temps d'abstractions

théoriques générales etest le plus souvent désincarnée. Pour de nombreux étudiants, plusieurs de ces

abstractions n'ont pas d'écho ou sont très éloignées de leur expérience de vie. Cela les amène soit à

se désintéresser de ces notions et des textes de lecture, ou àapprendre par cœur, sans réellement

comprendre la complexité etle réseau des concepts enseignés et sans être capable de les appliquer à
des situations concrètes.

Nous misons donc sur lalittérature romanesque pour favoriser ladiffusion d'informations sur les

relations interculturelles. À cette fin, nous avons développé une grille d'observation et un cadre
d'interprétation qui peuvent servir de balises pour la lecture active d'un roman. Nous les avons

présentés dans le document intitulé « La romance des relations interculturelles ». Par ailleurs, le

roman, commeles autres formes littéraires telles que la nouvelle, l'essaietlabandedessinée, constitue

un lieu commun privilégié à partir duquel les étudiants peuvent échanger et confronter leurs

perceptions et leurs expériences de viesur lethème des rapports d'altérité.

1Àl'époque, lors d'un cours intitulé «Race etracisme », nous avions étudié leroman
de John H. Griffin, Dans lapeau d'unNoir.



Ce présentdocument pourra constituerun outil de référence pour aborder les relations interculturelles.

D'abord, il propose une série de romans traitant des relations interculturelles etque les professeurs

peuvent utiliser dans leur enseignement ou suggérer aux étudiants au même titre que d'autres

références bibliographiques. De plus, ce document présente deux types d'approches pédagogiques,

l'une apparentée àla méthode ethnographique, l'autre suggérant des pistes de réflexion etde travaux

de recherche. Finalement, on retrouve une bibliographie sélective se rapportant à des événements

historiques et àdes rapports politiques. Cette bibliographie traite de la partie événementielle du récit

romanesque.

Cet outil detravail s'adresse tant aux professeurs de littérature etdephilosophie qu'àceux de sciences

humaines etsociales. Nous suggérons aux professeurs de lettres etde philosophie de traiter du thème

des relations interculturelles, qui estl'une des grandes préoccupations humaines contemporaines, en

explorant l'une des dimensions de ce type de rapport d'altérité par le biais d'une œuvre, d'un auteur

ou d'une forme littéraire, ou en analysant un thème universel, par exemple l'amitié oul'amour, dans

lecontexte desrencontres interculturelles. Ilexistedéjà aucollégial unbonnombre deromans pouvant

se prêter àcet exercice. Par ailleurs, les librairies laissent une place de plus en plus importante àtoute

une nouvelle littérature romanesque produite sur la scène internationale par des écrivains qui

s'intéressent à l'expérience humaine delarencontre avec l'Autre.

Nous proposons aussi aux professeurs de sciences humaines etsociales d'inscrire àleur programme

ou dans leur bibliographie des romans ou des récits de vie afin d'accompagner leur enseignement

théorique. Nous croyons ainsi rendre plus vivants certains des concepts enseignés. La lecture du
roman, lorsque celui-ci est présenté comme un terrain anthropologique ou comme une image de la

réalité, favorisera le passage de lathéorie àla pratique.



Présentation des romans

Constituer un répertoire de romans traitant des relations interculturelles n'a pas été chose facile.

D'abord parce quenous voulions quelesromans proposés intéressent desprofesseurs dedifférentes

disciplines. Il fallait donc tenir compte de la dimension interdisciplinaire de notre document

pédagogique. Ensuite, nous nous sommes retrouvée devant une variété d'œuvres, nombreuses par

surcroît, quidevaient être sélectionnées en fonction d'unethématique peuétudiée. Actuellement, les

outils de recherche bibliographiqueenlittérature présententdes lacunes importantes. En effet, on peut

faire de la recherche par genre littéraire ou par auteur, mais difficilement par thème. Il n'existe

présentement pas d'index ouderépertoire bibliographique permettant deretracer desromans traitant

des relations interculturelles etqui aurait pu fournir, par lamême occasion, unrésumé. Enfin, bien que

certaines recherches, notamment enlittérature, aient porté sur lethème del'étranger, bien peu d'entre

elles l'ontabordé sous l'angle relationnel ouinteractif du Nous etdel'étranger.

Nous avons donc été très tôtconfrontée àunproblème technique important, d'autant plus que cette

présente recherche esttrès limitée dans letemps. C'est pourquoi nous avons constitué cerépertoire à

partir detrois sources principales. D'abord nous avons effectué une enquête auprès des professeurs

du niveau collégial afin de recueillir les romans traitant des relations interculturelles déjà en

circulation. Ensuite nous avonsenquêté auprès de certains libraires quinous ontindiqué principalement

les nouveautés dans le secteurdu roman. Enfin nous avons feuilletédifférentes revues de littérature

ainsi que labibliothèque idéale de Pivot. Encore une fois letemps limité dont nous disposions nous

aempêchée dedépouiller certains mensuels, tel leBulletin critique de langue française.

Nous avons fait cetterecension d'abord en fonction des professeurs etdesétudiants dans le cadre de

l'enseignement, mais aussi en fonction d'un public élargi, curieux etintéressé par la compréhension

des relations interculturellesetde différentes situations interethniques. Après tout, ces romans peuvent

êtrelus aussi pour le plaisir durant les tempsde loisir.

Par ailleurs, àlasuitedediscussions avecdescollègues delettres etdesciences humaines, nousavons

établi certains critères qui ont servi de balises pour lecorpus proposé. D'abord nous voulions que

l'œuvre choisie soitaisémentdisponible en librairie, qu'elle soit écrite ou traduite en français etqu'elle

soit de prix raisonnable2. Ensuite nous tenions àprésenter une variété de récits, de groupes ethniques

eninteractiondans divers contextes. Finalementcertaines suggestions ontétéacceptées tout simplement

parce que le livreproposé avait été particulièrement apprécié.

2Toutefois, nous avons passé outre àcertains de ces critères, tel un prix élevé, lorsque
le propos oula situation interethnique avaient été très peu abordés, ouque le roman nous plaisait
particulièrement etquenousvoulions toutsimplement le faire connaître. Ilexistedetrèsbonsromans
quinesont pas en format depoche etquipeuvent paraître onéreux pour unétudiant. Certaines deces
publications récentes seront peut-être rééditées enformat depoche, cequi enfaciliterait l'acquisition.
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Nous avonssouvent étéconfrontéeauxpointsde vue de l'un oude l'autre professeursurdescritères

particuliers, notammentle nombrede pages quedevaitcomporter un romanlu en coursde session,

le prixduromanouencorelaportée littéraire d'une œuvre.Nousvous présentons doncunrépertoire

qui peut semblerlégèrement bigarré et incomplet. Mais avantde vous offrir nos trouvailles, nous

aimerions vous faire partdequelquesréflexionssurnotreobjetd'étude, et àce titrede pointdedépart

pour des discussions ultérieures.

Les genres littéraires

À peu près tous les genres littéraires semblent avoir effleuré lethème des relations interculturelles.

Les récits de voyage, les romans d'aventureet d'espionnage, les romans historiques, policiers et

psychologiques et, àlalimite, lesromans fantastiques et de science-fiction offrentun cadre propice

au déroulement des relations interculturelles puisqu'ils mettent souvent en scène le Nous et les

Autres.

Encore faut-il que l'auteur fasse ressortir l'aspectculturel du Nous et des Autres, en permettant la

rencontre de deux ou plusieurs façons de penser, d'agir et de sentir. En effet, les récits de voyage

dépeignent plus souventdes impressions et des paysages que la rencontre de la différence, et les

romansd'aventure,presque uniquementconstruits surl'action,négligentaussiparfois ladimension

affective et la communication si importantesà la qualité des relations interculturelles; les romans

historiques, quantàeux, se penchent surles divers événements qui rendent compted'une tranche

de l'histoire, plutôtque surles rapports humains. En fait, on s'est peut-être intéressé davantage à

l'aspectexotique del'Autre qu'àlarencontre proprement dite. Ce sontlesromans demœursoules

romans psychologiques, ainsi quecertains romans policiers et lesrécits de vie,qui semblent avoir

le plus souvent fait des relations interculturelles le cœur du récit.

Nous déplorons que dans la majorité des romans lus, tout comme dans la réalité, le thème des

relations interculturelles soit abordé parle biaisde la négative. La pauvreté, la violence tant non

verbale queverbale, lerejet,le racisme, etc.,sontsouventdénoncés principalementdanslesromans

psychologiques et à caractère autobiographique. Ces romans présentent les immigrants, par

exemple, comme des victimesun peumisérabilistes, et donnent quelquefois l'image d'un Autrui

vaincuou perdant. Ainsi plusieurs romans traitant des relations interculturelles laissentun arrière-

goûtde tristesse. Ce qui n'enlève rien, bien sûr, à la pertinence et à la justessede leur propos. La

tradition littéraire alaissépeude place auxauteurs issusde communautésethniqueset authème de

lamarginalité ethniqueoudesproblèmes desminoritaires. Ilétaitpeut-être nécessaire de passer par

une étapelittéraire de repli sur soi et de témoignages surles affres dues aux conditionsde vie des

minoritaires, des colonisés, des dominés, des marginalisés - ou finalement de tous ceux et celles qui,

d'une manière ou d'une autre, ont été mis à l'écart.
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Par ailleurs, on constate que lorsque les romans policiers et historiques traitent des relations

interculturelles, probablement parce qu'ils mettent l'accent, l'un sur l'enquête, l'autre sur des

événements, ils intègrentaurécitlesrapports avecAutruid'une manièrepluslégère,moins larmoyante

que le font parexemple, les romans psychologiques.

De plus, nous avons remarqué que certains romans, en particulierles romans d'espionnage, peuvent

parfois sembler traiterdes relations interculturellesdu fait qu'ils mettent en scène des protagonistes

de nationalité différente, mais en fait, à l'analyse de l'aspect culturel des personnages, nous

découvrons que ceux-ci appartiennent à peu de détails près au même groupe culturel; en effet, il ne

suffit pas seulement que les personnages aient un nom étrangerou que le récit se déroule dans une

contrée lointaine pour qu'il y ait une dynamique des rapports d'altérité. Cette dernière remarque

soulève la question des limites définissant le roman traitantdes relations interculturelles. Nous avons

déjà avancé dans le document « La romance des relations interculturelles » qu'il fallait que la

différence culturelle soit au cœur même du récit romanesquepour qu'il se produise une interaction

entre groupes ethniques qui permettent le déroulement de l'histoire. Pour que la thématique des

relationsinterculturellessoit reconnue au sein des romans,il fautque cette thématique soit le moteur

du récit et qu'elle le fasse progresser. Il fautque la « différence » culturelle se manifeste tout au long

du récit, dans les actions, les discours et les sentiments, la communication entre l'un et l'autre

personnage.

Certains auteurs3 utilisent lathématique, ouplutôt le prétexte, des relations interculturelles pour en

faitparler surtoutde soi, l'autre étantalorsdécritcomme un personnage presquemythique, peu décrit

culturellement et qui a souvent un rôle « d'initiateur ». On le stéréotype la plupart du temps

positivement, mais il n'existe que comme miroir de soi, sans véritable personnalité culturelle.

Néanmoins, la relationinterculturelle permetau récit d'évoluer et à l'acteur principal de se définir.

3 C'estle cas du roman deRobert Lalonde, Le Dernier Été des Indiens, et dans une
moindre mesure, du roman de Sylvain Trudel, Le Souffle de l'harmattan, que nous avons analysé
(Loslier, 1993). Bien que le roman décrive plusieurs traits culturels africains, le lecteur ne peut
réellement apprendre sur ceux-ci. Premièrement, les traitsculturels sont présentés hors contexte, dans
l'imaginaire de deux enfants, et perdent alorsde leur signification ou, à la limite, revêtent des allures
primitives. De plus, l'Afrique est un continent sur lequel vivent plusieurs groupes culturels très
différents lesuns des autres.Or,l'auteur semblegénéraliser lesmêmes pratiquesculturellesàplusieurs
populations.
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Les auteurs

Vous remarquerez que le répertoire de romans que nous vous proposons a été élaboré sans tenir

vraiment compte de l'origine ethnique des écrivains. Eneffet, il ne s'agissait pas ici de créer une

catégorie ou de privilégier un certain groupe d'écrivains, ceux qui ont immigré par exemple, mais

plutôt de se concentrer sur un thème, qu'il ait été vécu de l'intérieur ou observé de l'extérieur. C'est

pourquoi dans lecorpus proposé, nous avons peu considéré l'origine ethnique ou lacouleur de lapeau

d!un écrivain, bien quecescaractéristiques ontévidemment influé surle point devuede l'auteuret

dans certains cas, aient grandement contribué au choix du sujet du roman4. On pense alors aux

nombreux récits à caractèreautobiographique ou aux témoignages de vie.

Bien que traité en littérature depuis plusieurs décennies, lethème des relations interculturelles apris

une allure tout àfait particulière depuis une vingtaine d'année. On pourrait même parler d'expansion

etde développement significatif de lathématique. En effet, dans uncontexte oùl'immigration etle

pluralisme ethnique sont devenus des sujets d'actualité courante constituant des enjeux dans les

domaines politiques et sociaux, il est tout à fait normal qu'il en soit de même enlittérature. Nous

retrouvons donc des auteurs qui ont fait de l'immigration et de sujets connexes tels que le

déracinement et l'intégration, le thème principal de leur œuvre. Ces auteurs nous apprennent à

comprendre lasous-culture immigrée tout en présentant lecaractère unique des expériences de vie de

chaque immigrant ainsi que l'histoirede sa communauté culturelle. L'accentestmis sur les conditions

de vie des groupes ethniques, sur laplace qu'ils occupent au sein de lasociété d'accueil, etsur les

difficultés d'intégration plutôt que sur laculture d'origine. L'approche adoptée par plusieurs auteurs

privilégie la similitude entre les êtres humains, plutôt que la différence. Tout en étant «un être socio-
économiquementd'ici, [l'immigrant est] psycho-biographiquement d'ailleurs »,commel'ont si bien

expliqué Begaget Chaouite(1990).

Begag etChaouite (1990) font remarquer que depuis une vingtaine d'années, lalittérature française

fait une place à des auteurs de deuxième génération d'immigrants5' dont les productions, bien

qu'écrites sur le territoire français, parlent d'un pays qui les tient àdistance du groupe majoritaire :

La problématique commune de ces textes est constituée par des témoignages de vie, etles héros sont
souvent des jeunes dont les situations sont conflictuelles dans lasociété française. [...] Mais autant la
dénonciation de leur vécu douloureux en France émerge avec véhémence de ces écrits, autant
l'impossible réancrage dans lepays des parents. (Begag etChaouite, 1990 : 100)

4 Toutefois si vousêtes à la recherchede romansd'auteurs néo-québécois, vous pourrez
consulter «Romanciers immigrés : Biographies etœuvres publiées au Québec entre 1970 et1990 »
par Denise Helly etAnne Vassal. (I.Q.R.C. etC.I.A.D.E.S.T., 1993). Malheureusement ce répertoire
n'offre pas de résumé thématique des œuvres.

5 Onlesdifférencie ainsi desauteurs maghrébins delanguefrançaise qui,comme Kateb
Yacine, DrissChraïbiet TaharBenJelloun, écriventplussur l'évolution socio-culturelle de leurpays.
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De plus, Begag et Chaouite qualifientcette littérature de « nouveau genre » se distinguant du style

littéraire établi et traditionnel.

Loin d'être une lacune, cette rébellion a pris l'allure d'un nouveau genre d'écriture dans lequel
s'expriment des sensibilités métissées, des révoltes qui explosent dans les mots d'humour, des
histoires de vie que l'on repeint avec de la peinture relativisante, c'est-à-dire la réflexion du recul
critique. (Begag et Chaouite, 1990 : 101)

Le temps d'écriture d'un roman

Unromantémoignede sonépoquemaisausside phénomènessociauxqui transcendentle temps. C'est

pourquoi certains livres tels les Boucs ou Blackboy restentd'une grande actualité. Certainsrécits,

écrits dans les années 50, parexemple Dans la peau d'unNoir, demeurent très populairesauprèsdes

étudiants. Nous avons donc peu tenu compte de la date d'écriture d'un roman.

Par ailleurs, comme nous l'avons fait remarquer précédemment, on a vu émerger récemment une

génération d'écrivains vivant et produisantdans de nouvelles conditions sociales, par exemple des

contextes de pluralité urbaine ou de décolonisation, qui influencent leurs thèmes et leur approche

littéraire. Parallèlement, les librairies québécoises, traditionnellement orientées vers les littératures

française, britanniqueet américaine,semblent ouvrirleursportesà des écrivains « d'ailleurs ». Enfin

plusieurs maisons d'édition ont créé des collections particulières publiant des auteurs qualifiés

d'étrangers quipermettent deretrouver aujourd'hui sur lemarché unelittérature plus internationale6.

Desrelations interracialesauxrelations interculturelleset interethniques

« Relations interraciales », « relations interculturelles » et « relations interrethniques » sont trois

expressions qui, bien qu'elles recouvrent des réalités particulières, ont souvent été prises l'une pour

l'autre et utilisées comme synonymes. C'est pourquoi, il nous apparaît important d'en faire ici la

distinction. D'abord disons qu'elles ont en commun le fait de constituer dans chaque cas une des

formes des rapportsd'altérité.

De plus ces expressions sont nées d'approches théoriques des phénomènes d'altérité qui ont été

élaborées pour étudier les relations entre groupes humains. Selon M. Wieviorka (1991), c'est du côté

de la sociologie américaine qu'émergent, dans les années 20, les « races relations » qui devaient

étudier concrètement « des réalités sociales et interculturelles concernant, entre autres, les rapports

entre Noirs et Blancs... (1991 : 39) On commençait à reconnaîtreque les personnes noires

6 La librairie Olivieri, notamment, se spécialise dans lavente de romans étrangers.
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possédaient aussi «une culture », néanmoins on désignait les groupes étudiés selon leur couleur de

peau etselon la «race »àlaquelle ils étaient supposés appartenir. Ainsi, les relations interraciales

désignaient surtout les rapports entre les populations noires et les populations blanches des État-Unis.
Leterme «race »ayant été remis enquestion après la Seconde Guerre mondiale par les scientifiques,

l'expression «interraciale »aété négligée etl'on s'est tourné vers l'expression «interculturelle »pour

désigner les rapports entre groupes humains différents par leur façon de sentir, de penser etd'agir.

Pour leur part, les relations interethniques sont nées pour désigner unrapport entre des groupes se

reconnaissant uneidentité ethnique particulière, quipeut sedéfinir par rapport àdessymboles comme

la langue ou la religion. Selon S. Abou (1986), par plusieurs facettes, les relations interculturelles

débordent les relations interethniques.

Nous avons utilisé l'expression «relations interculturelles »pour désigner les rapports d'altérité qui

nous préoccupent.Toutefois certains romanciers mettentl'accent surVaspectethniquedes personnages

et des groupes en présence; ou encore la désignation des protagonistes fait référence à l'aspect

biologique des individus. L'étude de divers types de relations interculturelles, nous fait constater

l'existence de « couples ». Ainsi les groupes peuvent être désignés par des termes référant à l'aspect

biologique. C'est le cas parexemple, lorsqu'on parle des Noirs etdes Blancs aux États-Unis ou en Afrique
du Sud. Ou encore l'undes groupes est caractérisé par son aspect biologique alors que l'autre estdéfini

par une référence nationale ou supra-nationale. Il en est ainsi lorsqu'on traite des relations entre

autochtones et BlancsauCanada, entreInuitet Blancs. Enfin,on remarque des groupes dits « ethniques

oureligieux » qui s'opposent au groupe national, tel que les juifs et les Allemands.
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Suggestions de romans

Les romans que nous vous proposons mettent enscène des groupes ethniques qui nous sont familiers,

bien que nous neles connaissions pas toujours bien. Enfait, les acteurs principaux appartiennent, si

on.peut dire, ànotre univers de connaissances forgé par notre apprentissage scolaire ou par les médias.

Ainsi, plusieurs romans ont comme personnages des Noirs etdes Blancs, des juifs etdes Occidentaux

(Allemands surtout), des Amérindiens et des Américains ou des Canadiens, des Français et des

immigrés arabes. Bien peu deromans disponibles enfrançais présentent lesrelations interculturelles

etinterethniques du monde arabe, parexemple, ouencore du monde asiatique. Etpourtant, ces univers

dotés d'un riche passé sont le fruit desmille et uncontacts interculturels quiontvulejourdans ces

parties du monde encore peuconnu desNords-Américains.

Ilenvademême pour lesrapports politiques. On retrouve des romans ayant pour cadre lacolonisation

américaine ou africaine, la décolonisation, l'immigration occidentale, l'esclavage américain, le

nazisme. Trèspeuderécits traitent decertains rapports politiques comme lesconquêtes oul'esclavage

entreAsiatiques ouentreAfricains parexemple, outraitentdelacolonisation européenneenAmérique

du Sud ou en Asie.

Outre lessujets universaux comme l'amouretl'amitié, lesromans traitantdesrelations interculturelles

vontaborder les thèmes de l'intégration et dela marginalité, de l'exil et dudéracinement, dudésarroi

culturel,de la différence et du choc culturels, de la peur, du mépris et de l'hostilité, du rejet et de la

reconnaissance, de l'ethnocentrismeet du racisme, de l'acculturation1 et de l'identité. Pouravoirune

vision d'ensemble du contenu des romans, on pourra se référer au tableau suivant.

Cechapitre présente d'abordlesfiches d'unevingtaine deromans. Ensuite, pourcompléter, vient une

liste de romans qui nous ont été suggérés par des collègues ou par des libraires.

1Lesrelations interculturelles génèrentpratiquement toujours del'acculturation. Cette
dernièreest un « mécanismede changementcultureldéclenchépar le contactcontinuou répété,direct
ou indirect, de cultures différentes. L'acculturation provoque à la fois la perte, l'acquisition, la
substitution, la réinterprétation et la transformation de traits culturels des populations mises en
présence. » Barrette, C, É. Gaudet, et Lemay, 1993 : Guide de la communication interculturelle.
Éditions du renouveau pédagogique inc. Montréal.
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1.1 Fiches des romans

Les fiches des romans ci-dessous fournissent trois types d'information. D'abord, nous présentons les

données techniques du roman, c'est-à-dire le nomde l'auteur, l'éditeur, le lieud'édition, l'année de

parutionainsi que le nombrede pages.

Ensuite, lorsque l'information était facilement disponible, nous avons ajouté quelques mots sur

l'auteur, suivis d'unbrefrésumé thématique du récit, élaboré soit àpartir denotre propre lecture soit

à partir d'un article ou d'une autre source2. Finalement, la dernière rubrique contient soit des

commentaires, soitdespropositions detravaux etderecherches ayant traitdirectement auroman, soit

l'énumérationd'autres œuvresromanesques de l'auteur.

Les romans sont classés parordre alphabétique denoms d'auteur. Les titres oulesauteurs précédés

d'un astérique ont été ousont encore à l'étude au collégial. Ceux précédés dedeuxastériques ont

été analysés plus attentivement à partir du cadre d'interprétation théorique développé dans le

document « La romance des relations interculturelles »

Bonne lecture

2II était impossible de lire etde commenter tous les romans sélectionnés ici, compte
tenu du temps de la recherche.
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BISSOONDATH, Neil
1992 : Retour à Casaquemada. Phébus, Paris, 428 p.

Bissoondath, néen 1955, vitactuellement àMontréal. Originaire deTrinidad, oùsesaïeux ontémigré

des Indes, l'auteur dira que son premier roman touche l'immigration etleracisme, lechoc des cultures

et le rêve du retour, mais que c'est toutefois de la viefamiliale et conjugale de Raj, le personnage

principal, qu'il est question. Ce qui intéresse l'auteur ce sont les effets de situations sociales et

politiques difficiles, tels lamarginalisation etledéracinement, sur les individus etsur leur trajectoire

de vie personnelle.

Résumé

«Casaquemada parle d'un être, [Raj] déchiré entre ses origines [il est issu d'une petite communauté

hindi implantée aux Antilles] etladécouverte d'un ailleurs [le Canada, où ilétudiera lamédecine et

semariera] davantage porteur d'avenir. En filigrane, c'estladouble question del'émigration etde

l'exil qui est posée dans toute lacomplexité qu'elle mérite... »(Guay, Hervé, Le Devoir, 24 octobre,

1992).

Commentaire

Bien que ce roman soit d'un prix élevé (39.95$) etainsi moins accessible aux étudiants, ilnous paraît

important de le faire connaître. La critique l'a très bien accueilli et il nous a été chaudement

recommandé. De plus, les écrivains canadiens-anglais sont peu connus, ainsi que les communautés

ethniques et le parcours d'émigration dont faitétatle roman.

*BRINK, André
1988 : États d'urgence. Stock, coll. Livre depoche, Paris, 374p.

Né en Afrique du Sud en 1935, cet écrivain afrikaan écrit ses romans en langue afrikaane qu'il doit,

à lasuitedelacensure desesœuvres, traduire enanglais. Sonparcours politique et social semble tout

àfait particulier. Ildeviendra un militant acharné contre l'Apartheid. Ces romans traitent de l'amour,

dela liberté, delacréation littéraire dans uncontexte unique, celui del'Apartheid. Pour Brink, dans

un pays comme l'Afrique du Sud, aucun thème littéraire ne peut se soustraire de sa dimension

politique.

Résumé

«Lehéros duroman estunécrivain qui, dans l'Afrique duSudd'aujourd'hui, tente d'écrire unroman

d'amour. Ilvaaufildes pages nous faire partager ses désirs et ses angoisses etcristalliser autour de

ses héros ses rêves les plus secrets. [...] Les amants peuvent-ils s'aimer, l'écrivain peut-il écrire làoù

la liberté n'existe pas? »
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Commentaire

Bien que Brink soit un auteur reconnu, certains de ses romans peuvent paraître trop volumineux pour

être mis à l'étude. Il a publié de nombreux romans portant sur la ségrégation et le racisme d'État,

notamment en1974, Au plus noir de lanuit (Stock, coll. Livre depoche, Paris, 668 p.), en1980, Une

saison blanche et sèche (Stock, coll. Livre de poche, Paris, 381 p.) eten 1984 4Le mur de la peste
(Stock, coll.Livrede poche, Paris, 542p.).

I **CHAREF,Mehdi

1983 :Le Thé au harem d'Archi Ahmed. Mercure de France, coll. Folio, Paris, 185 p.

L'auteur naît en Algérie mais est élevé en France dans un milieu défavorisé etdélinquant. Ilest jeune

lorsqu'il décrit dans cepremier roman ledrame actuel des enfants d'immigrés dans les banlieues de

Paris. Ce roman fut porté à l'écran.

Résumé

Des adolescents, à larecherche de leur identité, se retrouvent à lapériphérie de lasociété qualifiée

« d'accueil ».D'une culture dans le privé et d'une autre dans le public, ils vivent undouble écart

d'identité :celui qui existe entre eux etleurs parents issus d'une culture d'origine différente, etcelui

qui s'interpose entre eux etles membres delasociété française. Ces adolescents dits de«ladeuxième

génération »partagent cependant laréalité socio-économique de plusieurs jeunes Français issus d'un

milieu pauvre, mono-parental. Charefraconte une tranche de vie de ces jeunes désœuvrés. C'est par

le biais de l'amitié entre deux adolescents, l'un de vieille souche française et l'autre d'origine

maghrébine, que lelecteur pénètre dans les décors de lacité etexplore lejeu des rapports d'altérité :

entreadolescents dediverses originesethniques, entreadolescentsetparents, entrehommes etfemmes

et entre gens de statuts sociaux différents.

Commentaire

Cet auteur, considéré comme de lajeune génération d'écrivains originaire d'Afrique du Nord, mais

devenu Français, aborde des questions contemporaines touchant à l'immigration, particulièrement

reliées à l'intégration des jeunes deladeuxième génération, aux conditions devie enmilieu urbain,

etaux relations post-coloniales entre les Français etcertains ex-colonisés. En 1989, Charefpublie Le
Harki deMeriem (Mercure de France, Folio, Paris, 212 p) qui raconte l'histoire dujeune Sélim «

assassiné en pleine rue par un groupe d'extrême droite. On refuse l'entrée de son cercueil sur le

territoire algérien. L'enterrement a lieu en France. Resté seul, Azzedine, le père, se rappelle son

enfance en Algérie, lafaim, l'armée, laguerre, lafuite en France. L'auteur nous dresse un portrait de

ceharki (Français musulman resté fidèle àlaFrance durant laguerre d'Algérie) qui garde néanmoins

espoir. » (Document de Presse)
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CONDÉ, Maryse
1987 : La Vie scélérate. Seghers,coll. Le Livre de poche, Paris, 349 p.

Maryse Condé aétéprofesseure delittérature négro-africaine àlaSorbonne ainsi que professeure de

littérature et de culture antillaise à Los Angeles avant de retourner dans son pays d'origine, la

Guadeloupe. Elle a écrit plusieurs essais et romans, notamment en 1984 : Ségou (2 tomes, Robert

Laffont, LeLivre depoche, Paris, 344p.)etMoi, Tituba, sorcière noire deSalem., quiremporta le

Grand Prix littéraire de la Femme.

Résumé

« Dansce roman, femmes et hommes se côtoient mais le premierrôle va à la famille. Particularité

structurelle: la narratriceest unefillette.La langue : le françaisde la Guadeloupe [...]Le texte regorge

d'images et de couleurs [...] le récit où s'entremêlent les mille facettes de la réalité de la lutte des

classes,duracisme,desrelationshommes-femmes etparents-enfants, est ainsidéveloppédefantômes

sympathiques ourancuniers. » (Lortie, M.C, 1988 : La Presse, 2juillet, Jl-2)

Commentaire

La lecture des romans de Maryse Condé fournit une bonne occasion de faireconnaissance avecla

littérature francophone d'ailleurs tout ennous faisant découvrir desmondes particuliers, dont celui de

la Guadeloupe.

^CHEN,Ying

1993 : Les Lettreschinoises. Léméac, Montréal, 171 p.

L'auteure estnéeà Shangai en 1961. Ellevitmaintenant àMontréal. Ellea écriten 1992 sonpremier

roman La mémoire de Veau.

Résumé

« [ Pour Yuan, immigrant à Montréal] les amarres sontrompues avec les habitudes culturelles et

l'ancestrale sagesse des siens, et Yuan se laisse tranquillement séduire par le mode de vie nord-

américain :lasurconsommation, leparlerfranc, l'insouciance, l'amour sanslendemain. Sanstrops'en

apercevoir, il s'éloigne alors de son amie, et bien qu'il fasse le nécessaire pourqu'elle vienne le

rejoindre, Sassa hésite. Déjà tourmentée de nature [...], Sassa est en outre paralysée par son

traditionnalisme.[...]LesLettres chinoises est un roman épistolaire dans lequel on retrouve les lettres

ques'échangent Yuan et Sassa, mais aussi celles ques'écrivent Sassa et sonamie, DaLi,également

en exil à Montréal, et cellesque s'adressentYuanet son père. » (Sergent, J. Voir, 1993)
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Commentaire

Ceroman,qui est à la foisunehistoired'amour et unparcoursd'immigration et d'exil, noussemble

intéressantd'une part parce qu'il présentedes personnages chinoistouten évitant de les folkloriser,

et d'autre part parcequ'il rendcomptede l'identité culturelle montréalaise. « Il y a quelquechose

de froiddansce roman,maisen mêmetempsquelque chosede trèssain.Commentpratiquerle tai-

chitoutnudevantsafenêtre ouverteunmatindejanviermontréalais. Trèsrafraîchissant. » (Sergent,

J. Voir, 1993)

ÉROUART, Gilbert

1992 : L'Homme qui n'a pas eu lieu. Robert Laffont, Paris, 171 p.

Historien de l'art, archéologue et diplomate, l'auteur a résidéà Pretoriaen Afriquedu Sud avantde

déménager au Québec. L'Homme quin'a pas eu lieuest son deuxième roman.

Résumé

« C'est ainsi, de la bouchedu présidentde la Chambremétissedu Parlement,que Steeve Partance,

citoyen de l'État Gabriel, Métis àlacarnation très blanche, apprend que sademande de changement

de groupe racial a été acceptée. La nouvelle produiten lui un choc si violentque sa voix, par un

phénomène que les médecins n'expliqueront pas, en sera pour toujours altérée. Conséquence

bénigneau regard de la tragédiedans laquelle, soudain,sa viebascule :Nomonde, sa fille, demeure,

elle métisse. » (page 4 de couverture)

Commentaire

L'intérêt de ce roman, qui traite à la fois de l'apartheid, d'une relationpère-fille,de la liberté et la

quêted'identité ainsi que de la littératured'Afrique du Suden général,réside dans le traitementde

l'identité des personnages qui sont définis à la fois à partir de critères socio-culturels et de critères

biologiques, lesquels peuvent semodifier encours deroute. Dans cecontexte deracisme d'État,les

relations entre les Afrikaanersont une dimensionpolitiqueet socialedifficile à imaginer et aussi à

comprendre.
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HALIMI, Gisèle

1988: Le Laitde l'oranger. Gallimard, coll. Folio, Paris, 412 p.

Résumé

« Comment une petite Tunisienne, issue d'une famille juive et pauvre, est-elle devenue la célèbre

avocate de la cause des femmes. Livre de souvenirs et de réflexions. Parcours d'une rebelle, qui croise

tant de personnages importants - de De Gaulleà Mitterrand et de Camus à Sartre et à Simone de

Beauvoir -, LeLaitde l'orangerest aussi une sorte de message d'amour à un père exceptionnel...»

(Document de presse)

**GARY,Romain, (Emile Ajar)3

1975 : La Vie devant soi. Mercure de France, coll. Folio, Paris, 274 p.

Originaire de Russie, l'auteur immigre en France à l'âge de quatorze ans. Au cours d'une vie

aventureuse, il étudie le droit, séjournedans l'armée, entre au ministère des Affaires étrangèreset,

finalement, devient auteur-réalisateur-écrivain de grande renommée.

Résumé

DansLaVie devantsoi, romanparseméderéflexions philosophiques et de commentairesacerbessur

divers sujets (guerre d'Algérie, situation des Juifs dans le monde, Seconde Guerre mondiale,

prostitution, colonisation en Afrique), l'auteurrendcompte des relations entreles Français et les

Autres etjouesurla notion dusemblable etdudifférent. Parlebiaisd'une relationd'amourentreune

personne âgéed'originepolonaise-juive etunenfantd'originearabe-musulmane, Romain Garynous

faitpénétrer dansl'universdesincompris, desmarginaux, deceuxquisontdifférents parleurorigine

nationale, par leur religion,par leur métier,par leur orientationsexuelle.

Commentaire

Laréputation del'auteurn'estplusàfaire. Ceroman, à lafoishumoristique et triste, esttrèsapprécié

tantpardesétudiants quepardesprofesseurs. Onpeuty observer des thèmes telsquela marginalité,

les divers types de différences (ethniques, sexuelles, sociales...), ainsi que l'identité nationale,

ethnique et religieuse.

3ia vie devant soi ad'abord été publié sous lepseudonyme d'Emile Ajar. Àlamort
del'auteur Romain Gary, on arévélé que les quatre romans publiés sous lenom d'emprunt d'Emile
Ajar étaient en réalité de Gary.
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GORDIMER, Nadine

1979 : Un Monde d'étrangers. AlbinMichel, coll.Le Livrede poche, Paris,379p.

Trèscélèbre écrivaine sud-africaine, néeen 1923, Nadine Gordimer remporta pourplusieurs de ses

romans de nombreux prixlittéraires dont leprix Nobel delittérature en 1991. Sonengagement pour

la défense des droits de la communauté noireest bienconnu. Sesécritsromanesques abordent des

thèmes universaux tels que l'amour et l'amitié, mais qui sont toutefois ancrés dans une réalité

politique, l'Apartheid,dont le lecteur, pasplusque l'auteure,ne peut se soustraire.

Résumé

Toby, unjeuneAnglais quesontravail conduitenAfrique duSud, commence parfréquenter lemonde

des Blancsfortunés. Puispar le biaisd'une jeunefemme blanche engagée dans la défensedesdroits

desfemmes noires, il fait la connaissance d'un Noir quiréclame sondroit d'être un homme à part

entière. De cette rencontre naîtra une grande amitiémais aussi la découverted'un monde très divisé,

de deux universoù la communication est absente et le partagedu pouvoirinexistant.

1992 : Histoire demonfils. Christian Bourgois, coll. 10/18, série Domaine étranger, Paris, 326p.

Résumé

L'histoire d'une famillenoiredont le père,personnage instruitet admiréde son fils, en vientà lutter

contrel'Apartheid. Aufildu temps, sonengagement social etpolitique le détournera de sa femme, et

on le renverra de 1' école où il enseignait. Il aimera une autre femme,une Blanche.

Commentaire

Lesromans deNadine Gordimer, dontl'écriture nous aséduite, seprêtentàdifférents types d'exposés

et derecherches. Outre l'étudedusystème politique del'Apartheid, onpeutaussi analyser l'histoire

etlesconséquences delacolonisation enAfrique duSud,lesrelations père-fils, homme-femme, Noir-

Blanc, ainsi quelesquestions desdroits humains, despréjugés etdescomportements discriminatoires,

du pouvoir et de la domination, des rapports entre groupes humains vivant en ségrégation, et

finalement de la lutteet des moyens préconisés pourla reconnaissance de l'égalité entre les êtres

humains.
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*GRIFFIN, John Howard
1962 : Dans la peau d'un Noir. Gallimard, coll. Folio, Paris, 245 p.

L'auteur, un Américain né en 1920, préoccupé par les relations Noirs-Blancs et le problème de la

ségrégationraciale aux États-Unis, décidededeveniretdevivre, letemps d'unroman, comme un Noir

du Sud. Un médecin lui administreraun médicamentpour foncer son épiderme et un coiffeur achèvera

sa métamophose.

Résumé

Un journaliste blanc métamorphosé en noir parcourt le sud des États-Unis. Il fréquentera la

communauté noire et se fera harceler par les membres de la communauté blanche. Il connaîtra la

pauvretéet la misère,dormiradansdestaudis,subirala discrimination et l'humiliation de ceuxqui se

considèrent comme supérieurs.

Commentaire

D'écriture sans grande prétention littéraire-peut-êtredu à la piètre qualité de la traduction-, ce roman

est néanmoins fort apprécié des étudiants qui sont impressionnés par le courage du journaliste et la

description du racisme quotidien dans lesud des États-Unis. Ce roman «journalistique »seprête très

bien aux différentes suggestions pédagogiques du deuxième chapitre.

De plus, on pourra étudier les enjeux de laségrégation raciale des années 60aux États-Unis, lasous-

culture des Noirs américains dans le sud du pays, la perception et les découvertes du journaliste blanc

concernant les relations interculturelles entre Blancs et Noirs.

*HILLERMAN,Tony

1986 : Là où dansent les morts. Rivages/Noir, Paris, 249 p.

D'origine américaine, l'auteur passe son enfance dans les réserves amérindiennes. Journaliste,

reporter politique, chef de bureau, professeuret assistant du président de l'université de New Mexico,

comme écrivain il se spécialise dans « l'ethnopolar ». Ses romans policiers qui se déroulent en milieu

amérindien - surtout navajo et zuni -, ont la particularité d'intégrer efficacement au récit certains traits

culturels des différents groupes en présence, notamment en ce qui concerne le domaine religieux (les

croyances et les rituels).
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Résumé

Leromanestconstruitsurl'entrelacementdedeuxhistoires :celle,interculturelle, d'un jeuneNavajo

qui veut se faire initier à la religion zunie pour sortir de la solitude navajo; celle, policière, d'un

archéologue véreuxqui,craignantd'être démasqué, emprunte certaines pratiques à la religionzunie

pourtuerdeuxjeunesgarçons, soit le jeune Navajo et sonamizuni. C'est par le biaisdes multiples

allées et venues du policier navajo, Joe Leaporn, entre les mondes zuni, navajo et blanc que sont

explorées la plupart des relations interculturelles du récit.

Commentaire

Ce roman, l'un des seuls à notre connaissance qu'on peut qualifier « d'ethnographique » recèle

beaucoup d'informations culturelles sur la religion des populations amérindiennes, en particulier

navajoet zuni. On pourra étudier ce sujet et, indirectement, abordertoute la question des réserves

autochtones et de la colonisation, des relations entre Amérindiens et Américains. Il est aussi

intéressant de remarquer les relations interculturelles entre Navajos et Zunis où l'on peut voir à

l'œuvre, hors d'un cadre politique de dominant/dominé, le phénomène de l'ethnocentrisme, la

méfiance « humaine » des uns et des autres, l'acculturation.

*KANE, Cheikh Hamidou
[1961], 1990 : L'Aventure ambiguë. Christian Bourgois,coll. 10/18,190 p.

Originaire du Sénégal, de culture peul et islamique, l'auteur s'intéresse non seulement à la rencontre

de deux mondes, mais à la transformation de celui que l'on qualifie de traditionnel.

Résumé

Le récit raconteun momentde la vied'un jeune musulmantrèsreligieux,qui, transplantéà Parispour

étudier Descartes et Platon, passe de la vie coranique à la vie moderne. Une rencontre de l'Europe et

de l'Afrique, au sein de laquelle s'opère un déchirement,une crise de conscience « qui accompagne,

pour l'Africain "européanisé", sa propre prise de conscience. [...] Si je leur dis d'aller à l'école

nouvelle [...], ils iront en masse. Mais, apprenant, ils oublierontaussi. Ce qu'ils apprendront vaut-il

ce qu'ils oublieront? » de dire un vieil iman.

Commentaire

Tout en traitant des thèmes de l'acculturation, du choc des cultures, le roman de Kane pose au lecteur

plusieurs questions sur les changements culturels et sur l'impérialismeculturel. On pourrait aussi faire

commenter les mises en garde du vieil iman au jeune étudiant : « Les hommes d'Occident connaissent

de moins en moins le miracle et la grâce. »
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**KOGAWA,Joy

1989 : Obasan. Québec/Amérique, coll. Littérature d'Amérique, Montréal, 370p.

Canadienne-anglaised'ascendancejaponaise, Joy Kogawa estàlafois poète etromancière. Ces deux

attributs sont agréablementprésents dans Obasan.

Résumé

Ceroman, àlafois intimiste, poétiqueetdocumentaire, raconte letristeépisode, dudébutduvingtième

siècle aux années 60, qui a marqué les relations entre lesCanadiens d'origine britannique et leurs

compatriotesd'originejaponaise. Pendant laSeconde Guerremondiale, les immigrantsjaponais ainsi

que leurs descendants furent persécutés, enfermés, dispersés dans différents camps detravail etprivés

de tous leurs droits. Le récitsedéplace entre la Colombie-Britannique, YAlberta et le Japon.

Àtravers deréels événements historiques, l'auteure étudie laquestion del'intégration des membres

d'une communauté minoritaire à la société majoritaire. Chacun des personnages romanesques

entretient avec la culture d'origine japonaise des liens plus oumoins étroits. Certains individus, en

particulier ceux de latroisième génération, larenient totalement soit par manque d'affinité soit parce

qu'ils larendent responsable de lapersécution etde lamise àl'écart dont ils ont été victimes :oublier

cedouloureux épisode, ou au contraire se battre pour faire reconnaître les faits afin qu'ils ne se

reproduisent plus, telles sont les différentes stratégies personnelles adoptées.

Commentaire

Ce roman présente pour l'étude des relations interculturelles d'immenses possibilités de travaux et

d'exposés dans plusieurs disciplines. Outre les événements historiques que l'on peut explorer ainsi
que les questions politiques soulevées au début du vingtième siècle, lalecture d'Obasan permet de
bien saisir les conséquences sociales, psychologiques, légales de ladiscrimination etdu racisme. De

plus, beaucoup de questions peuvent être posés àsavoir quand etcomment un individu, immigrant
ou descendant d'immigrant, peut-il être considédéré comme un citoyen à part entière au sein d'un

pays? Quedoit-il faire pourêtre «reconnu »comme citoyen appartenantàlaculture canadienne? Que

signifie l'intégration? Quels sont les pouvoirs que s'octroient le"Nous" dans leroman? Comment est

décrite l'identité nationale? Quelles sont les divergences culturelles entre Stephen et ses grands-

parents?Expliquerlapositiond'Emily face augouvernementcanadienaprès l'épisodedeYinternement

des Canadiens d'origine japonaise.
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KOVAC, Mirko

[1992], 1994 : La Vie deMalvina Trifkovic. Rivages/Poche, Paris.

Essayiste, scénariste, nouvelUsteetromancier, Mirko Kovac estoriginaired'un villaged'Herzégovine

et vit maintenant à Belgrade. La Vie de Malvina Trifkovic estson premier roman traduit duserbo-

croate au français.

Résumé

«"Ilarrive fréquemment que nous découvrions etappréciions levéritable prix etlavaleur des choses

dès que nous les perdons, etc'est ce qui se passe avec lahaine :àpeine laperdons-nous que nous la

regretterons et y aspirerons". C'estavec ces mots qu'Ivan explique pourquoi et comment il a fait

annuler lemariagedeson frère Tomislav Parcic avec cellequ'il appelle "laSerbe"MalvinaTrifkovic.

Ivan etMalvina sont lemoteurs de latragédie. Lui, àcausede sahainepour toutcequi n'estpas croate,

mais aussi detous ceux qui neserangent pas à ses opinions. Malvina qui, innocente, brave tous les

interdits avant desedurcir au contact du monde. » (Document de presse)

Commentaire

«Une des grandes forces decelivre tient àsaforme :ledestin deMalvina estrelaté àtravers lesécrits

de ceux qui l'ont connue. L'ensemble constitue un roman étonnant, violent etlyrique. »Ce roman,

qui nous vientd'unmondedéchiré, jetterapeut-être un peudelumière surlesdifférends etlestensions

entre Serbes et Croates.

LEFEVRE,Kim
1989 : Métisse blanche. Barrault, coll. J'ai lu, Paris, 410 p.

L'auteureestnée auViêt-nam, d'unpère français etd'une mère vietnamienne. ElleétudieraenFrance

et deviendra professeure et comédienne. Métisse blanche, un roman autobiographique, est une porte
ouverte sur une région, l'Indochine, qu'un lecteur occidental connaît peu oumal.

Résumé

Kim, une Eurasienne née d'une trop brève rencontre entre un soldat français etune Vietnamienne,
devra se débattre toute savie contre les préjugés etles rejets dont elle est l'objet au sein de safamille

etdeson village. Lefait d'être née fille, métisse etbâtarde enfait un être solitaire, mis àl'écart desa

communauté qui est décrite comme intolérante àladifférence, endogame etconservatrice. Méprisée

dans une atmosphère nationaliste qui s'oppose àla domination coloniale, elle deviendra, àl'âge de
lapuberté, un sujetde désiretde convoitise. Tant sa mère qu'elle-même considèrentque l'instruction
ainsi que la préservation de sa virginité constituent le meilleur moyen de reconnaissance et
d'affirmation d'une identité bafouée et dénigrée.
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Commentaire

Récit d'initiation au féminin et témoignage sur la xénophobieet la discriminationdans une société

asiatique, ceromanestintéressantsurplusieurs points. Ilnousfaitdécouvrirnonseulementuneculture

vietnamienne auxprisesaveclesaffresde lacolonisation françaiseet les guerresfraticides,maisaussi

la transgressionraciale et les conditionsde vie d'une métisse. Par ce roman, on peut explorer toute la

questiondes identités, associées au sexe,à la classe sociale,aux traits biologiques.

KUREISHI,Hanif

1991 : Le Bouddha de banlieue. Christian Bourgois, coll. 10/18, Domaine étranger, Paris, 414 p.

Résumé

Ceromanqu'on peutqualifierd'autobiographique racontel'histoire d'un « Paki »,commeon appelle

les émigrés Pakistanais. Karim Amir, Anglais de souche- enfin presque, dira-t-il-, vit dans une

banlieue de Londresen Angleterre. Sa famille l'ennuyaità mouriret il était « prêt à n'importe quoi.

[...] Puis un jour tout a changé [...] J'avais dix-septans. » (Kureishi, 1991: 1)

Commentaire

Ceromanestprésentécomme «satirique, provocateurethilarant ».SalmanRushdie ledécriracomme

« sauvagement irrévérencieux et insolent, mais fondamentalement émouvant et pleinde vérité. Et

vraiment très drôle.» (page 4 couverture)

♦MICONE, Marco

1992 : Le Figuierenchanté. Boréal, Montréal, 128 p.

L'auteur, d'origineitalienne, enseigne le français auCollège Vanier. Dramaturge, il écriralespièces

dethéâtresuivantes:Addolorata (1982), Gensdusilence(1983),Déjàl'agonie(1989).Il adéveloppé

l'expression « culture immigrée » pourdécrire l'expérience propre auximmigrants.

Résumé

« Ce roman traduit de l'intérieur la condition d'immigré. Entremêlant le réel et la fiction, Marco

Miconefait revivreles villages désertés, les pèresde famille qui n'existent qu'à traversleurslettres,

lesécoliers dontonsemoque parcequ'ils neparlent pascomme leurscamarades. [...]C'est l'histoire

desêtresquel'on agreffés suruntronc étranger, etquidoivent, poursurvivre, s'abreuver àuneculture

autre que la leur. » (Document de presse)
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Commentaire

LeFiguier enchanté semble plutôtêtre un ensemble de textes (récits, essais)qu'un romanau sens

classique du terme. C'est un livretoutefois important car il a le mérite de décrire dansune langue

savoureuse, les contradictionsinhérentes à la conditiond'immigrants : « la force des rêves et des

pressions sociales qui poussent les paysans de la Molise à émigrer vers l'Amérique; le chocde la

découverte du nouveau continent et la douleur du déracinement; la difficile insertion au sein de la

nouvelle communauté et l'étouffement dughetto; le déchirement entrela nécessaire adaptation et le

souvenir des origines. »(Documentde presse)

! MORRISON,Toni

1985 : La chanson de Salomon. Acropole,Paris, 409 p.

Née aux États-Unis, elle aété professeure de littérature, critique littéraire etdirectrice littéraire avant

de se consacrer entièrement à récriture.ToniMorrisson a reçuen 1993, le PrixNobelde littérature.

Résumé

«La chansondeSalomonestl'histoiredetrois générations deNoirs, delafindelaguerre deSécession

jusqu'en1960. Sile roman semble centré surledestin d'unjeunehomme enmald'adolescence, son

initiation amoureuse etsexuelle, sachasse aux lingots d'orabandonnés parsonpère, La chanson de

Salomon estavant tout l'opéradel'esclavage, larésurrection foisonnante des légendes africaines que

la tradition orale a transmises degénération engénération etauxquelles Tony Morrison donne enfin

voix, forme, éternité. » (introduction)

*ROBLÈS, Emmanuel
1981 : Saison violente. Seuil, coll.Points Roman, Paris, 181 p.

Résumé

« D'un boutà l'autre, le récitsedéroule enAlgérie et révèle laplupart desmauxqui feront mourirla

société coloniale. Il met en scène toutun peuple de pauvres, les "cinquante-pour-cent", en butte,

comme lesAlgériens arabes ouberbères etcomme lesjuifs,àl'humiliation, l'oppression etleracisme

d'un système social injuste. [...]Roman toujours trèsactuel qui,dansl'Oran de 1927 et à travers un

adolescentimprégnédedeuxcultures, liésàdeuxappartenances, lafrançaise et1'espagnole, posetous

les problèmesd'intégration et d'identité que peut aujourd'hui, en France, rencontrer cette seconde

génération des enfants d'immigrés qu'on dénomme les "Beurs".» {Lecture auprésent)
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;**ROY, Gabrielle

1979 : LaRivière sans repos. Stanké, coll. 10/10,Montréal, 315 p.

Franco-manitobaine d'origine, GabrielleRoyestl'un desécrivainslesplusimportantsde la littérature

québécoiseet canadienne. Plusieursétudes lui ont été consacrées.

Résumé

Surfond decolonisation récente duNord canadien et desrapports politiques inégaux entre Inuit4 et

Canadiens, unejeuneInuka unenfantà la suited'une brèveaventure forcéeavecunsoldataméricain.

L'éducation dujeunemétisl'acculeconstamment à deschoixculturels souventcontradictoires. Que

transmettre à cet enfant : les valeurs traditionnelles inuit, plus ou moins adaptées au nouveau contexte

de modernisation, ou les valeurs des gens du Sud, plus ou moins significatives pour les Inuit? La

Rivière sansrepos décritle coursmouvementé d'une vieà la recherche d'un équiUbre psychologique

entrelesvaleurs et lespratiques culturelles traditionnelles et cellesde la sociétédu Sudqui se veulent

modernes.

Commentaire

LaRivière sansrepos, publiéchezStanké, présente un romanainsique trois nouvelles esquimaudes

Les Satellites, Le Téléphone, Le Fauteuil roulant, qui sont toutes aussi intéressantes, drôles et

tragiques lesunes quelesautres, etquitraitentnotammentdelaconfrontationentrelavietraditionnelle

et la vie moderne dans le cadre d'une colonisation qui se voulait bienfaitrice.

Ce roman,tout commeles nouvelles qui le précèdent, donne lieu à de nombreux exposéset travaux

de recherches. On pourray étudier par exemple les conditions de vie chez les Inuit, ou mettreen

parallèle chezles Inuitles valeurs et le mode de vietraditionnels et modernes ou encore se pencher

sur l'image du Blanc qui ressort dans le roman, sur le rôle du pasteur, du policier et de l'armée

américaine dans le Nord canadien, ou les relations entre les Inuit et les Blancs vivant au Nord en

comparantlavied'EisaàcelledeMmeBeaulieu. L'espace, lamort, lepersonnagedumétis, ledésarroi

culturelet la quête d'identité sont aussides sujetsabordéspar GabrielleRoy.

I*SCHWARZ-BART, André

[1972], 1983 : La Mulâtresse Solitude. Seuil, coll. Points Roman, Paris, 140 p.

LaMulâtresse Solitude, précédéde Unplatdeporcauxbananes vertes, écrit avecsa femmeSimone,

faitpartied'uncyclequisedéroule enGuadeloupe, de1760ànosjours.L'auteur, d'origine polonaise,

remporta leprixGoncourt en 1959 poursonroman Le Dernierdesjustes, publié aussi auSeuil, même

collection.

4Tout aucours durécit Gabrielle Roy utilise leterme «Esquimaux »,mot couramment
employé à unecertaine époque pour désigner lesautochtones duNord. Depuis, cesderniers ontfait
valoir un terme plus justepourlesdésigner et se sontappelés les « Inuit » (Inuk au singulier).
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Résumé

«... elle n'est ni noire ni blanche, et mêmeses deuxyeuxsontde nuancedifférente. Enfant,on la

surnommera "Deux âmes". Et finalement c'est sous le nom de "Solitude" qu'elle vivra à la

Guadeloupe dans les familles de Blancsqui l'ont achetée, puisparmile stroupesde Noirsrévoltés

qu'elle rejoindra à grand-peine dansleursrefuges desforêts delaSoufrière, (page4 decouverture)

« L'histoirese passede 1760à 1802. L'abolition de l'esclavage décrétée par la Convention n'aura

duré quele temps d'un rêve. [...] C'estelle, enceinte etsoutenue parsescompagnons, quianime le

dernier combat. Capturée, elleestpendue après avoirdonné naissance àsonenfant. » (introduction)

Commentaire

Ce roman, permetd'étudier la traitedes Noirs et les conditions d'esclavage au XVIIIe siècleen

Guadeloupe, demême quelarésistance et lessuites del'abolition del'esclavage. Laquestion dela

négritude et de l'image reliéeà la couleurde lapeau(image du blanc, dumarron, du noir)est aussi

parmi lesthèmes majeurs abordés dansceroman. L'auteurayant utilisé desexpressions africaines

lorsqu'il parlaitde l'Afrique, des expressions du XVIIIe sièclelorsqu'il s'agissait des Blancset

certains créolismes lorsqu'ils'agissaitdesGuadeloupéens, ilpeutêtreintéressantd'étudieraussile

langage et le style romanesques.

♦♦TRUDEL, Sylvain

1986: LeSouffle de l'harmattan. Quinze, coll. 10/10, Montréal, 144p.

Ce jeune écrivain québécois aborde ici les thèmes de la différence, de l'identité et de l'amitié entre

les enfants. Il a depuis publié deux autres romans.

Résumé

Parlebiaisd'une relation entreunjeuneQuébécois etunjeuneAfricain, tousdeuxadoptés, l'auteur

commente et tente de dénoncerles inégalesrelations entre le Nordet le Sud, en particulierentre

l'AmériqueduNordetl'Afrique. Onsaitquecesrelations sontnéesdansuncontextedecoopération

et d'aide internationale, à la différence decellesquiexistent entrel'Europeet l'Afrique, néesdans

un contexte de colonisation et qui se perpétuent dans celui de la décolonisation.
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**UHLMAN,Fred

1978 : L'Ami retrouvé. Gallimard, coll. Folio, Paris, 122 p.

D'origine allemande et de tradition religieuse juive, l'auteur quitte son pays lors de l'avènement du

nazisme, laissant derrière lui sa famille. Tour à tour avocat, peintre et écrivain, il vécut en France, en

Espagne et en Angleterre, où il s'est établi définitivement avec sa femme et où il a combattu le

nazisme5.

Résumé

Hans Schwarz, fils unique d'un médecin juif, développe une amitié et voue une grande admiration à

un jeune aristocrate allemand protestant. Leur relation, déjà peu valorisée par les parents de

l'adolescent issu d'une famille illustre, deviendra de plus en plus difficile sous le régime hitlérien.

Hans quittera l'Allemagne pour les États-Unis. Leur amitié, qui n'aura duré qu'une année, reviendra

en mémoire, chez le personnage principal quelque trente ans plus tard lors de la lecture d'un fascicule

sur les anciens compagnons de classe de Hans.

Commentaire

Ce roman en miniature, de dire Arthur Koestler, a fait les délices de plusieurs lecteurs. Et bien que

de très nombreux ouvrages aient été écrits sur la tragédie humaine des juifs-allemands, le Uvre

d'Uhlmanprésenteune sensibilité et une dimension que peu d'auteurs ont su rendre en si peu de pages.

Ce n'est pas tant le système nazi qui est décrié ici que les préjugés, l'intolérance, les vexations et les

conséquences de la mise à l'écart des uns, par les autres qui les dominent. Différentes questions

peuvent être discutées à savoir si l'amitié entre individus de religion et de classe sociale différentes

peut dépasser les préjugés ethniques et les attitudesdiscriminatoires d'une société? Comment devient-

on étranger ou bouc-émissaire dans une société à laquelle notre famille participe depuis plusieurs

générations? Ou à l'inverse combien faut-il de générations pour être considéré comme un des leurs?

On pourra aussi aborder le nazisme, le thème de la peur et les notions de judéité et d'étranger.

La lettre de Conrad6 suivi de Pas de résurrection, s'il vousplaît. Stock, coll. « Nouveau cabinet

cosmopolite », Paris.

^Lefoyerdes Uhlmandevintun centrepourles réfugiés intellectuels, lequartiergénéral
pour l'aide à la gaucheespagnoleet la sourced'activités anti-nazies. Au début de la guerre,Uhlman
fut convoquéà Cambridgepour discuterde l'opportunité d'assassiner immédiatementHitler.

6 Ce roman semble pour l'instant difficile à obtenir. Il est toutefois intéressant de le
mentionner car il sera probablement réédité un jour.
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«Lalettre de Conrad est la deuxième partie deL'Ami retrouvé. C'est en 1986 seulement - après la

mortde l'auteur maisà sa demande - qu'est publié ce roman. Quelques jours avantd'être exécuté

pour avoirparticipé au complot contre Hitler, Conrad écrit à Hans, avec qui il a partagé tant de

moments de bonheur exaltants, pourtenter de justifier ses choix et ses erreurs passés et pour lui

demander pardon. Ce bref roman est la bouleversante confession de l'ami enfin retrouvé. {Bulletin

critique de languefrançaise, 1986 : 854)

« Pasde résurrection, s'il vous plaîtest un récità partqui,dansl'esprit de Fred Uhlmanconstituait

lafin de L'Ami retrouvé. Simon, juifd'origine souabe fixé aux États-Unis, revient onze ans après la

guerre, pour deux jours seulement dans sa ville natale. Pour lui la confrontation est douloureuse. »

{Bulletin critique de languefrançaise, 1986 : 854)

\ *WIESEL,Élie

1980: Le Testament d'un poètejuifassassiné. Seuil,coll.Points, 289 p.

Élie Wiesel est né en 1928 en Hongrie. Déporté, ilaété secouruparun organisme de secours. En 1983,
il a reçu le prix international de la Paix pour son roman ci-mentionné ainsi que pour Paroles

d'étrangers. En 1984, il a publié Les Juifsdusilence, au Seuil.

Résumé

« Le destinde PaltielKossover lui a fait traverser toutel'histoire de l'Europe de la premièremoitié

duXXesiècle. Néen Russie, il émigrétoutenfantverslaRoumanie, à la suited'un pogrom[...]Pour

sesoustraire [...] àson milieu juiftraditionnel, Paltiel [adulte] part pour Berlin.[...] ÀParis, Paltiel se

lie très vite avec le milieu juifcommunistedu journal LaFeuilleet de son rédacteur en chef Pinsker.

Sespremierspoèmessontpubliés, ainsiquedesarticles quidéclenchent des polémiques politiques.

« Puis, en 1949, [de retour en Union Soviétique] les purges antisémitescommencent et Paltiel est

arrêté, interrogé, torturé [...].Paltielécrit pour son fils, tout en sachantque son fils ne le lira pas, et

revient à ses origines, se met à affirmer avec foi sa judéité. Un matin, il est exécuté d'une balle dans

la nuque... » {Lecture au présent)

Commentaire

LeTestamentd'unpoètejuifassassinéestconsidérécommeunroman«réaliste» :«toutcequiadvient

aux personnages [...] a pu et a certainement dû arriver à des personnes réelles; les lieux sont réels, les

circonstances sont historiques, le contexte sociologique, politique, culturel et religieux est tout aussi

historique » {Lectureau présent)
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De nombreux sujets d'exposés7 (racisme, judéité, exil, guerre, antisémitisme, réfugié, pogrom,

nazisme, communisme) sontpossibles tantdanslescoursde sciences humaines et sociales quedans

ceux de lettres, notamment sur la situation historique (dans les années 1920-45, tout comme

aujourd'hui) des juifs à travers le monde (en Europe centrale entre les deux guerres, en Union

soviétique, en Israël).

**WRIGHT, Richard

1947 : Black boy. Gallimard, Paris, 445 p.

Considéré comme le premier grand romancier noir des États-Unis, l'auteur livre ici un récit

autobiographique.

Résumé

Enfant, il découvre le racisme et le climat de terreur du sud des États-Unis. Adolescent, il prend

conscience delapauvreté, del'aliénation, delarésignation etdelaségrégation dontsontvictimes les

Noirs américains.

Parallèlement à cetteprisedeconscience sociale, lejeuneWright se trouve déchiré entresesparents

et la communauté puritaine noire, d'une part, et la société américaine blanche de l'autre.

1,2 Autres lectures

ALVAREZ, Julia
1993 : Comment lesfilles Garcia ontperdu leur accent. Flammarion Ltée,Paris.
Ce roman raconte l'histoire de quatre jeunes filles exilées aux États-Unis, qui tentent de s'intégrer
à la culture américaine.

AUDET, Noël
1992 : L'EauBlanche. Québec/Amérique,coll. Littérature d'Amérique.

BEGAG, Azouz
1986 : Le Gone du Chaâba.Point Virgule, 240 p.
« Le livre se ht avec émotion et souventamusement, toujours aussi avec intérêt. On appréciera
qu'aucun excès idéologique nevienne ternir lecaractère agréableettrès humain durécit. C estassez
rare » (B.C.L.F. 1986)

1989:Béniou leParadisPrivé.{PointVirgule)est la suitedu Gone de Chaâba. [...] Béni, adolescent,
découvrele Paradis "privé", la difficultéde vivre, la bêtise, le racisme.

7OnpourraconsulterLectureauprésentpubliéauSeuilàl'usagedes professeurspour
l'étude littérairede cette œuvreet pourdes suggestions de recherches et travauxpratiques.
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Suggestions pédagogiques

Ce chapitre suggère deux types d'approche pédagogiquepour traiter des relations interculturelleset

rendre active la lecture d'un roman.

La première approche la plus classique est l'exploration thématique qui permet soit d'analyser des

thèmesou des questionspropresauxrelationsinterculturelles comme l'acculturation, le métissage,le

racisme ou les conditions de vie des groupes en présence, soit d'analyser différentes préoccupations

humaines ou certaines valeurs universelles comme la communication, le pouvoir, la liberté, l'amitié,

l'amour, dans un contexte interculturel ou encore selon une perspective comparative. Les romans

proposés peuvent trèsbienseprêter àdesanalyses thématiques traditionnelles1. Cequinous apparaît

important, c'est desensibiliser leslecteurs àladynamique desrapportsd'altérité et à lacompréhension

des relations interculturelles en replaçant le thème choisi dans un contexte événementiel d'altérité.

La deuxième approche pédagogique conçoit le roman comme un terrain anthropologique où se

meuvent des personnages culturellementdéfinis, où se vivent des événements significatifs pour les

rapports d'altérité et où se tient un discours particuliersur la relation interculturelle en présence. La

première sectionduchapitreexpliquecetteapprocheélaboréeàpartird'outils conceptuels développés

enanthropologie. Nousproposonsunegrilled'observation2 desrelationsinterculturellesbaséesurune

définition de la culture et des principales composantes des relations interculturelles.

2.1 Le terrain anthropologique romanesque

Pour aborder les relations interculturelles au sein d'un roman, on doit se familiariser avec la notion

de « culture » et avec ses différentes manifestations. Au cours de ce siècle, plusieurs définitions ont

déjàétéélaborées afinde décrire la dimension culturelle de l'espèce humaine. Nousavons retenu

celle de l'anthropologue Selim Abou :

La culture est l'ensemble des manièresde penser, d'agir et de sentir d'une communauté dans
son triple rapport à la nature, à l'homme, à l'absolu. (Abou, 1986 : 30)

1 Les professeurs de littérature sont certainement plus habilités à faire des analyses
touchantà des thèmes universaux. C'est pourquoinous les invitons à faire part de leurs connaissances
sur le sujet à leurs collègues des sciences humaines et sociales.

2 Lagrille d'observation ainsi que lecadre théorique que nous proposons ici ont été
conçusselonla mêmeapprochequecellequenousavonsutiliséepour analyserune dizainederomans
traitant des relations interculturelles dans le document La romance des relations interculturelles .
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Ajoutons que les élémentsculturels, à l'inverse de la biologie, ne se transmettent pas d'une façon

biologique, maisplutôtpar apprentissage et imitation. Parailleurs, la culturea un aspectdiversifié,

c'est-à-dire que face à une même situation par exemple la famille, l'économie, le politique, le

religieux, etc., il existe mille et une façons de la concevoir, de l'exprimer, de la gérer. La diversité

est chose reconnue et doit être acceptéepour ce qu'elle est, c'est-à-dire les façons différentes d'être,

sur un fond d'unité. Enfin, les éléments culturels sont partagés par un groupe d'individus et

transcendent les générations tout en se modifiantou en disparaissant.

Aucun individu n'est totalement imprégné ou porteur de toutes les manifestations de sa culture. En

effet, chacun fait partie de différents groupes d'appartenance (classe sociale, caste, groupe d'âge,

groupe régional, urbain ou rural, etc.) et hérite des particularitésde ces ensembles culturels qui le

distinguentdes autres membresde saculture.Le conceptde sous-culture permet d'appréhender les

variations culturelles qui existent à l'intérieur d'une même culture. Plusieurs facteurs endogènes

comme l'âge, les conditions de vie, le statut, etc., peuvent influencer le comportement culturel des

membresd'ungroupehumain.Onparleraparexempledelasous-culturede telquartierd'une grande

ville, de la sous-culture des adolescents, de la sous-culture des policiers ou des professeurs, de la

sous-culture des mouvements d'extrême droite, de la sous-culture immigrée, etc.

Étudier les relations interculturelles, c'est donc analyser la rencontre de deux ou de plusieurs

personnes ayant des manières différentes de sentir, d'agir et de penser. Les contacts interculturels

ont lieu dans un temps et un espace particuliers et se traduisent sur trois plans : la communication,

l'action et le discours.

Mentionnons que les romans ne sont pas des monographies ethnologiques, par conséquent on

retrouvedansla littératureromanesquedespersonnages appartenantplutôtà des sous-culturesqu'à

une culture globalisante. Àlasuite de ces considérations théoriques, nous avons élaboré une grille

d'observation que nous voulions détaillée et systémique,c'est-à-dire qui puisse rejoindre toutes les

dimensions des relations interculturelles et rendre active la lecture des romans.

La grille d'observation, qu'on pourrait aussi appelergrillede lecture,comportecinq catégoriesque

nous vous proposons sous forme de fiches. Les trois premièresconcernentcertains points de repère

du récit romanesque et permettent, l'une de situer dans un espace-temps les contacts interculturels,

la seconde de tracer le profil des personnages et la troisième de décrire les groupes culturels en

présence. La quatrième catégorie, qui touche directement les rapports d'altérité, permet de découvrir

« où », « quand », « comment » et « pourquoi » cette relation a lieu. Cette catégorie nous amène à

cerner la dynamique des rencontres interculturelles ainsi que la qualité de la relation. Enfin la

cinquième catégorie est constituée des opinions que l'auteur émet directement dans le récit sans

l'intermédiaire de ses personnages.
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Lors de la lecture d'un roman, chaque catégoriepeut être plus ou moins étudiée selon les intérêts du

lecteur ou de l'enseignant.

Fiche 1 : Description du contexte géographique et historique du récit

A. Époque durécit

B. Lieu du récit

Toute relation interculturelle se situe dans un cadre géographique et à un moment historique qui la

particularisentet la rendent significative. Il est donctoujourstrès importantde situer le déroulement

du récit dans un contexte spatial et temporel.

Par ailleurs, il est très intéressant d'étudier comment certains événements historiques influencent le

destin ou les actions des individus, voire des générations futures.

Fiche 2 : Description des personnages

Bienque Panthropologueait commecadreexplicatifgénéral le concept de culture, ce n'est pas à cette

notiontotalementabstraitequ'il est confrontélorsqu'il fait du terrain, mais à des individus imprégnés

d'une certaine culture, porteurs et transmetteursde visions et de comportements culturels. C'est par

l'intermédiaire des individus en tant qu'êtres culturels, en les observant et en les écoutant, que

l'anthropologue recueille l'information désirée.Ainsi dans un roman, on peut relever :

A. La description physique des personnages principaux, secondaires et tertiaires s'il y a lieu.

B. La description de ses groupes d'appartenance (âge, occupation professionnelle, langue parlée,

conditionsde vie, opinionssur divers sujets)dont la dynamiquelui assure une identité personnelle.

C.Les sentimentset étatsd'âme provoquéspar la situationinterculturelle.Chaque personnagequi vit

unerelation interculturelleéprouveunevariétéde sentimentsallantdes plus négatifs auxplus positifs.

Ces sentiments sont bien sûr liés aux stratégies personnelles et aux actions entreprises au cours d'une

relation interculturelle.

D. Les réflexions sur soi en tant que membre d'un groupe culturel. Toute situation de confrontation

interculturelle oblige les uns et les autres à se définir et à réfléchir sur le groupe auquel ils

appartiennent.
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Fiche 3 : Description du groupe culturel ou d'un groupe appartenant à une sous-culture.

Comment le narrateur ou les personnages décrivent-ils ou qualifient-ils les groupes culturels. À

l'exception des romansde type ethnologique comme ceuxde TonyHillerman, bien peu de romans

traitant des relations interculturelles offrent beaucoup d'informations sur l'aspect culturel3 d'un

groupe. En effet, les informations contenues dansun romansontde deux ordres selon qu'un auteur

présente succinctement des éléments ethnologiques, ou selon qu'il aborde plutôt les différences

culturelles dans le but de décrireles positions sociales des unspar rapportaux autres.Ainsi, sur un

groupe culturel, on peut retracer des informations ethnologiques, ou des informations sur les

conditions de vie sociales du groupe en question.

A. Description « culturelle » du groupe

- Comportements associés au groupe culturel

- Exploitationdes sens : bruits, odeurs,couleursliés au groupe culturel

- Conceptions religieuses, vision du monde

- Activités économiques

- Habitat

- Alimentation

- Loisirs

- Relationsfamilialeset autres typesde relationscommela relation au sein d'une même

classe sociale ou entre deux classes sociales

B. Description des conditions de vie sociales d'un groupe

-Représentation dugroupedanslesinstitutions, telslecorpspolicier,Phôpital,lesyndicat

- Lieu de résidence

- Activités économiques

3 Toutefois on retrouve un plus grand nombre d'informations exclusivement
ethnologiques dans d'autres genres littéraires, tels les récits de vie, les comptes rendus de terrain de
certains anthropologues, les récits documentaires.
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Fiche 4 : Ethnographie de la relation interculturelle

Cette catégorie sedivise enquatre sous-catégories qui sont chapeautées parune question dont la

réponse nous permettra d'analyser, dans son ensemble, larelation interculturelle présentée dans un

roman.

4.1 Où : les lieux de rencontre des individus

4.2 Quand : les occasions de rencontre

4.3 Pourquoi : buts de la rencontre

4.4 Comment : déroulement de l'interaction

L'interaction entre groupes culturels ouentre membres desous-cultures différentes s'effectue sur

trois plans :celui dulangage non verbal etverbal, celui del'action etcelui dudiscours idéologique.

A. La langue de Paltérité

Lalangue dePaltérité peut sedéfinir à partir de différents éléments verbaux et non verbaux qui

amènent lesprotagonistes culturels àcommuniquerouaucontraire ànepas communiquerentre eux.

De plus lalangue de Paltérité traduit laplacesocialeque les uns occupentparrapport aux autres ainsi

que le type derapport d'altérité dans lequel setrouvent les protagonistes. Au sein d'une relation

interculturelle, le vocabulaire utilisé poursedéfinir oudésigner les autres, toutcomme les gestes

posés envers l'autre ou encore les expressions du visage ainsi que les expressions des sens (le

toucher, le regard...) contribuent à établir descontacts interculturels4.

Ainsi Ponpourradégager certains éléments selon que lacommunication estverbale ou non verbale.

Parexemple, pourla communication verbale, onpourra relever :

- les noms queles Uns se donnent et qu'ils donnent à Autrui;

- les adjectifs utilisés pourcaractériser les Unset les Autres;

- lessujets deconversation : cequi estéchangé ouaucontraire n'estpas dità l'Autre;

Parailleurs, pour lacommunication non verbale, ons'attardera auregard, auton, à la mimique et

à la gestuelle des individus.

^Barrette,C.,É. Gaudet,etD.Lemay, 1993 :Guidedelacommunication interculturelle.
Éditions du Renouveau Pédagogique inc.
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B. L'action et le comportement

Selon la perception que l'on a d'autrui, chaque individu, sur une base personnelle oucollective,

développe des comportements et des attitudes témoignant de la qualité de la relation. Ceux-ci

peuvent aller de lamanifestation visible etobservable (rejet, violence, etc.) àdes productions plus

discrètes mais tout aussi significatives (lois, règlements, décrets), et refléter de la discrimination

directe ouindirecte, delaségrégation, del'incompréhension, etc. Ces comportements peuventaussi

consister enmanifestations d'accueil etrefléter au contraire latolérance, l'intérêt, l'empathie, etc.

C. Le discours

Chaque groupe culturel possède un discours logique etrationnel qui justifie etexplique àlafois ses

préjugés, ses relations avec lesAutres, sa conception dumonde et ses comportements culturels.

Ainsi on peut utiliser des arguments religieux, comme dans lecas des tenants del'apartheid, pour

justifier un rapport de domination raciste, ou encore utiliser des théories scientifiques racistes pour

proclamer la supériorité d'un groupe, comme l'ontfait Hitler et ses acolytes.

Fiche S : Opinions de l'auteur

L'interprétation des relations interculturelles de l'auteur du roman.

2.2 Recherches et travaux sur les relations interculturelles

Cette deuxième section propose deux types d'activités oudeprojets pédagogiques. Onpeut demander

aux étudiants de rédiger unrapport de lecture selon le modèle ci-dessous, ou l'on peut poser des

questions peuvant devenir objetde séminaire oude compte rendu écrit.

A. Rapport de lecture d'un roman

Lerapport delecture suggéré iciconstitue unimportant travail desession, unprofesseur pourra être

moinsexigeantencentrantle travailsurunaspectdesrelations interculturelles tellelacommunication

ou la description d'un seul phénomène d'altérité.

Introduction

L'introduction doit présenter globalement le roman à partir dedivers points de référence. Elle doit
situer le récit dans le temps et dans l'espace enrépondant aux questions suivantes :

- Où : dans quel lieu géographique se déroule le récit?

- Quand : à quelle période historique (ou époque) se déroule le récit?

- Qui : quels sont les acteurs ou les protagonistes en présence? Àquel groupe ethnique, culturel ou

national appartiennent-ils?
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Déplus, onpeutaussi présenterPauteur, sadémarche outoutautreélémentpertinentàlacompréhension

du récit.

Développement

Le développement peutcomprendre une partie descriptive et une partie d'analyse.

- Décrire lecontextehistorique, les facteurs politiques, sociaux etéconomiques quiinterviennentdans

le récit. (Cette sectiondoit être rédigée à partir des faits mentionnés dans le roman. Elle devraêtre

complétée parune recherche en bibliothèque ou à partir de documents proposés parle professeur.)

- Décrire les groupes ethniquesen présence en prenant soin d'illustrer vos propospardes exemples

tirés du roman.

- Présenter les différents personnages-charnières ou verrous et expliquer soit leurs sentiments, soit

leursactionssoitleursréflexionsenrapportaveclarelation interculturelle danslaquelleils setrouvent.

- Décrire la dynamique des relations interculturelles en apportant des exemples pour chacun des

aspects traités (communication, action et discours).

- Analyser les relations interculturelles. Que révèlent-elles? Quel est le degré de tension ou de

rapprochement entre les groupes ?Quels sontlesrapports affectifs,cognitifset sociaux en présence?

Comment semanifestentlesdifférentsrapports d'altérité(xénophobie, ethnocentrisme, racisme, etc.)

Conclusion

La conclusionpeut présenterdes éléments de réponsesaux questions suivantesou àcertaines d'entre

elles : Avez-vous aimé le roman? Qu'est-ce qui vous a le plus intéressé ou étonné concernantla

dynamique des relations interculturelles? Qu'avez-vous retenu de la problématique de la rencontre

avec l'Autre? Comparez le récit lu, ou certains de ses éléments, avec des faitsde votre réalité.
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B. Questions thématiques sur les relations interculturelles

Dans lescommentaires émis pourlaprésentation des romans, nous avons suggéré desrecherches, des
travaux oudes exposés particuliers serapportant directement auroman proposé. Laprésente section,
parcontre, suggère des questions générales ayant trait à lamajorité ducorpus romanesque ettouchant
directement lesrelations interculturelles. Les questions peuventdonner lieu àd'importants travaux ou
à de mini-rapports.

. Qu'avez-vous appris sur la dynamique desrelations interethniques? Certaines situations vousont-

elles choqué ouparticulièrement intéressé? Pourquoi? Pouvez-vous faire unparallèle entre les
relations interculturelles dans le roman et dans la vie courante?

.Àpartir de votre lecture, illustrez par des exemples et expliquez le phénomène du racisme.

. Expliquez les sentiments des uns et des autres lors de situations racistes ou de conflits interculturels.

. Donnez un exemple de communication verbale et non verbale, de discrimination, d'attitude raciste.

. Dequelle façon certains groupes justifient-ils le racisme oulesrapports inégalitaires entrelesêtres
humains?

. Qu'est-ce qui vous a le plus étonné sur les relations interculturelles?

. Expliquez le phénomène de la discrimination en donnant desexemples tirés de votre lecture.

. Comment sontdécrites, dans le roman, lesdifférences culturelles desdivers groupes oudes
principaux protagonistes?

. Comment décrit-on l'oppressiondu groupe majoritaire surun groupe minoritaire?

. Comment le pouvoirdes uns sur les autres se traduit-il dansla vie quotidienne?

. Étudiez lacondition socio-politique du ou des groupes dominés.

. Comment les membres d'un groupe discriminé envisagent-ils l'établissement de relations plus
égalitaires et harmonieuses?

. Comment se manifeste la marginalisation ethnique dans le langage ou dans les comportements?

. Comment justifie-t-onla marginalisation ou la discrimination? Autrement dit, quels sont les
arguments utiliséspour tenir à l'écart certaines personnes différentes?
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. Est-il facilepour un immigrantde s'intégrer à la sociétéd'accueil? Développervotre réponseen
donnant des exemples tirés du roman étudié.

Quelle est la problématique du métis?

.Commentfavorise-t-onlacommunicationinterculturelleetledéveloppementderelationsharmonieuses
entre groupes ethniques?
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Contextes géopolitiques
des situations intereulturelles

Bien que les relations interculturelles aient été chose courante à travers les temps, elles prennent des

allures originales et évoluent différemment selon le « comment » et le « pourquoi » des premiers

contacts. Nous avons déjà mentionné (Loslier, 1993)l'importancede situer les relations interculturelles

dans le contexte historique et politique au cours duquel se sont déroulés les événements et se sont prises

les décisions qui les influenceront par la suite. En effet, ceci est essentiel pour analyser certains

préjugés, malentendus et inconforts face à l'autre, pour comprendre les perceptions négatives ou

positives, les sentiments, la place de l'un ou de l'autre au sein d'une même société ou encore les

positions politiques d'un groupe, voire les positions personnelles des membres d'un groupe culturel.

Dans le contexte actuel d'immigration des sociétés occidentales, la qualité des relations interculturelles

entre la société d'accueil et certains groupes d'immigrants est tributaire des tout premiers rapports

établis entre groupes culturels. Par exemple, les chercheurs Begag et Chaouite expliqueront les

présentes relations entre les Français et les Maghrébins de la manière suivante :

D'abord, le temps de la « question » de l'immigration maghrébine n'est pas son temps
premier, mais un temps second. Un temps qui fait écho à un autre où l'immigré-visiteur et
l'hôte-accueillant se tenaient en position inverse : c'était le « temps des colonies ». De
l'émigration dans l'autre sens. C'est là le véritable temps premier : celui de l'effraction
violente, de la mort d'hommes, au cours duquel les imaginaires ont été marqués pour
toujours. Ce premier temps a provoqué des effets bouleversants durables dans le système
par son intensité. Il a, d'autre part, amené un deuxième temps, celui du souvenir. Il est
réactivé par toutes les énergies et les tensions non liquidées au cours du temps premier.
(Begag et Chaouite, 1990 : 29)

Il en est de même entre plusieurs autres groupes culturels à travers le monde, par exemple entre les

Britanniques et certains des anciens colonisés indiens ou pakistanais.

Bien que la majorité des romans traitant des relations interculturelles, à l'exception des romans

historiques, aborde discrètement le contexte historique d'une situation, les personnages, eux, y font

quelquefois allusion soit pour expliquer certaines relations entre eux, soit pour ancrer leur identité.

C estpourquoi, sur le plan pédagogique, il nous apparaît pertinentde situer les récits romanesques dans

uncontextepolitiqueethistorique. Àcette fin, cechapitresuggèrequelques références bibliographiques

se rapportant aux situations interculturelles retrouvées dans les romans proposés. Mais d'abord,

regardons brièvement les types de situations interculturelles que nous rencontrons le plus souvent dans

notre enseignement.
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3.1 Situations interculturelles typiques

Il n'est pas aisé, et il est sans doute peu souhaitable, d'élaborer une typologie des relations

interculturelles,car les situations interculturellesse distinguenttoutes les unes des autres selon leur

« tempspremier», selon les acteursen présenceet selonl'évolution des rapportsétablis.En effet, les

relationsinterculturelles, bienquecertainessemblent tournerenrondousansespoirdetransformation,

ne sontjamais figéesdans le temps.Par exemple, ce qui prenaitnaissance au cours de la périodede

colonisation va évoluer de façon différente lors de la décolonisation.

Parmi les multiplessituationsinterculturellesprésentesdans le monde,nousen exposons maintenant

trois, qui se retrouvontpar ailleursdans les romansproposés.Chacunede ces rencontresa donné lieu

audéveloppementparticulierderapports d'altéritéqui,danslamajoritédescas,peuventêtrequalifiés

de rapportsde domination. Nousles présentons à titrede pointsde repèreen soulignantbien qu'elles

ne regroupent pas toutes les situations interculturelles dans le temps ni dans l'espace.

A. Rencontre entre deux sociétés ou deux groupes nationaux

Au cours de l'histoire de l'humanité, de nombreux groupes humains culturellement différents ont

entretenudescontactsentreeuxparle biaisd'échangeséconomiquesoutechnologiques.Aujourd'hui,

la majorité des sociétés profite deces échanges d'antan. Àl'aube dePan 2000, les populations se

retrouvent, mais pas toujours de manière équitable, sur l'échiquier international. En effet, la politique

occupe une place importante, Péconomien'a plus de frontièreset la culture scientifiqueet artistique

voyage maintenant aisément par le biais de la télévision, de la radio, des disques compacts, des

journaux,etc.Ainsi,lamondialisationapermis l'avènementd'innombrablesrencontresinterculturelles

qui laissent des traces au sein de chaque population concernée.

Par ailleurs, les rencontres interculturelles ont souvent eu lieu à la suite de l'établissement de rapports

politiques particuliers caractérisés par la domination des uns sur les autres. Les guerres de conquête,

l'esclavagisme, la colonisation, la décolonisation, les rapports Nord/Sud sont autant de situations

politiques différentes qui ont amené diverses formes d'acculturation, c'est-à-dire des changements

culturels au sein des populations en contact, ainsi que divers types de rapports cognitifs, affectifs et

sociaux. Par exemple, la colonisation ainsi que les modalités d'établissement des colons se sont

réalisées différemment selon les pays colonisateurs et les populations colonisées. Certains projets

coloniauxontnécessitéPexterminationparlegénocide,oulerefoulementdespopulations autochtones,

notammenten Australie et en Amérique du Nord. D'autres, commela colonisation française dans les

pays du Maghreb, ont exigé divers types d'accommodements avec les populations en place.
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B. Rencontre entre groupes sociauxde nationalitésdifférentes

Ilexiste différentes situations oùungroupe social particulier, parexemple lesmilitaires, desreligieux

oulesespions, rencontre des homologues dans unautre pays, etcefutlecas des militaires américains

au Viêt-nam. Si la rencontreentre les groupes sociauxa lieu dans un contexte de domination, les

rapportsentre ces groupespeuventêtre inégaux.

C. Rencontre entre groupes ethniques au sein d'une même nation

Detrès nombreux pays sont aujourd'hui considérés comme des nations pluriethniques. Onpense alors

aux Indes ou à la Chine. Certains paysoccidentaux, à la suited'une diversification ethnique de ses

immigrants, peuvent aussi être perçus comme pluriethniques. Il convient defaire iciune distinction

importante entre trois types de rencontres interethniques et intranationales.

D'abord, on retrouve des pays où vivent des groupes particuliers qui se distinguent de la société

majoritaire, laplupart dutemps, par leur tradition religieuse. Généralement citoyens dupays depuis

plusieurs siècles ilsparticipent à l'ensemble delaculture nationale. C'estle cas des juifs arrivés en

France autemps delaGaule, oudesjuifsqu'onretrouve enAllemagne depuis plusieurs générations.

On constate aussi l'existencede nations constituées par un regroupement de groupes ethniques qui

traditionnellementétaientautonomes. Cespays pluriethniques, auxfrontières récemmentdéterminées,

reconnaissent plus oumoins dedroits aux groupes ethniques présents. C'est lecasdela Chine etde

l'Inde.

Enfin, certains groupes ethniques se sont constitués au sein d'un pays à la suite d'une migration

contemporaine. Onparle ici d'une immigration récente produite dans un contexte socio-politique

national etinternational particulier. Ces groupes ethniques sontgénéralementétablis dans desmilieux

urbains. C'est le cas, notamment, de plusieurs pays occidentaux.

3.2 Références bibliographiques sur différents contextes interculturels

Pourchacunedes situationsinterculturelles, lechoixbibliographique a été fait à partirde troiscritères

principaux. D'abord nous voulions des documents pouvant contenir assez d'informations pour

expliquer la partie événementielle d'un récit romanesque, et parconséquent mieux comprendre les

enjeux delarelation interculturelle. Ensuite nous voulions des documents devulgarisation, denature

succincte, accessibles à un grandnombre de personnes, professeurs et étudiants. Finalement, nous

voulions des documents, livres ou articles, publiés en français et disponibles en bibliothèqueou en

librairie.
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Àcette fin, nous avons consulté librairies, bibliothèques et professeurs de différentes disciplines qui
nous ont suggéré les titres suivants. Lechoix proposé demeure arbitraire etnous vous suggérons de

compléter ou de mettre àjour cette sectionselonvos besoins.Nous avonsdivisé cette sectionen deux

catégories. La première suggère des ouvrages généraux, etla deuxième présente des ouvrages classés

selon le contexte géopolitique.

A. Généralités

Atlas historique. De l'apparition de l'homme sur la terre àl'ère atomique. Stock, Paris, 619 p.

L'État du monde. LaDécouverte/Boréal, Paris et Montréal.

Ce livre qui paraît annuellement informe sur les grands événements, les conflits et sur
différentesquestionscontemporaines à travers le monde.

BASTIDE, Roger
1967 :LesAmériques noires. Petite Bibliothèque Payot, Paris.

Lapremière partie dudocument fournit del'information surl'arrivée des premiers Africains
en Amérique du Sud et en Amérique centrale, de même que sur leur rencontre avec les
communautés amérindiennes etsur les transformations culturelles dues àl'exiletàl'esclavage
des communautés noires.

BEGAG, Azouz, et Abdellatif CHAOUITE
1990 :Écarts d'identité. Seuil, coll. Point Virgule, 121 p.

Cepetit livre, intéressant et facile d'accès aborde laquestion del'intégrationengénéral, etcelle
touchant les descendants d'immigrants en particulier. Il prend pour exemple différents cas
d'intégration en France contemporaine de lacommunauté maghrébine.

CARATINI, Roger
1986 :La force des faibles. Encyclopédie mondiale des minorités. Larousse, Paris, 399 p.

Ce livre sur les minorités dans le monde constitue une bonne source d'informations sur
différentes communautés ethniques, de même que sur le fait minoritaire, sur le concept de
minoritéetsurcertainsconflits interethniques. Ilestcomplétéd'unindexetd'unebibliographie.

COMELIAU, Christian

1991 :Lesrelations Nord-Sud. LaDécouverte, coll. Repères, 124 p.

Certaines situations interculturelles contemporaines se jouent sur la scène internationale,
notamment dans le cadre géopolitique appelé "Nord/Sud". C'est pourquoi noussuggérons ce
petit livre qui explique le concept"Nord /Sud" et la dynamique des sociétésconcernées et
privilégie une approche historique touten tenant comptedu pluralisme culturel.

MEMMI, Albert

1962-1966 : Portrait d'un juif. Gallimard,coll. Idées, Paris, 2 vol.
1979 : La Dépendance. Gallimard, coll. Idées, Paris.
1982 :Leracisme : description, définition, traitement. Gallimard, coll. Idées, Paris, 220p.
1985 :Portrait ducolonisé, précédé duPortrait du colonisateur. Gallimard, Paris, 164 p.
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PARAF, Pierre
1972 : Le racisme dans le monde. Petite Bibliothèque Payot, Paris, 238 p.

Ce livre, qui est un classique sur la question, aborde à la fois l'aspect théorique du racisme et
ses différentes figures géopolitiques dans lemonde, par exemple le racisme aux États-Unis,
dans le monde communiste, au Brésil. De plus, il étudie les différents moyens pour combattre
le racisme et présente une bibliographie sommaire.

B. Bibliographie selon un cadre géopolitique

Tout comme les romans suggérés, les documents d'accompagnement que nous proposons se limitent

auxpayset auxsituationsinterculturelles lesplusclassiquesoulesplus souventà l'étude en Occident,

quoique dans plusieurs cas nous n'ayons sur celles-ci que des bribes d'information. Pour chacun des

pays et des continents mentionnés, nousavonsindiqué les principauxcontextes politiques ayant influé

sur les rapports interculturels.

AFRIQUE DU SUD

Régime de colonie - régime de l'apartheid - régime de post-apartheid

L'Afrique du Sud a vu le jour lors de l'établissement de la colonisation européenne. Ce pays
abrite aujourd'hui différentsgroupesafricains,ainsique les descendants des colons hollandais,
les Boers, et les descendants de la société anglaise.

COQUENEL, Paul
1992 : L'Afrique du Suddes Afrikaners. Complexe, coll. Questions au XXe siècle, 297 p.

MARTIN, Denis-Constant, dir.

1992 : Sortirde l'apartheid.Complexe, coll. Espace international, 159 p.

ALLEMAGNE

Nazisme et immigration contemporaine

Lorsqu'on pense aux relations interculturelles en Allemagne, le nazisme et le génocide juif
nous viennent spontanément à l'esprit. Et au cours de la dernière décennie, l'immigration, en
particulier celle des ressortissants turcs, a fait l'objet d'une attention particulière sur la scène
médiatique. Ainsi les romans qui nousconcernent se situent, dans la majorité des cas, au temps
du régime nazi; d'autres se déroulent dans le contexte pluraliste des années 80-90.

BERSTEIN, Serge, et Pierre MILZA
1992 : Dictionnaire historiquedesfascismes et du nazisme. Complexe, Paris.

BEDARIDA, François
1991 : L'Allemagnede Hitler de 1933-1945. Seuil, coll. Points.

AMÉRIQUE DUSUD
Colonisation, génocide, immigration

CARELLI, Mario
1988 : Brésil, épopée métisse. Gallimard, coll. Découvertes, Paris.

GALEANO, Eduardo

1981 : Les Veinesouvertesde l'Amérique latine. Pion, coll. Terre humaine, Paris, 390 p.
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ASIE
Colonisation, post-colonisation

Ce continent fourmille d'une très longue et complexe histoire de relations interculturelles.
Malheureusement, parmilesromans proposés, peucampentleurrécitdansuncadregéopoUtique
asiatique. Ceci s'explique notamment par la barrière linguistique.

HÉMERY, Daniel
1990 : Ho ChiMinh. De l'Indochine au Vietnam. Gallimard, coll. Découvertes, Paris.

CANADA

Colonisation, post-colonisation, immigration

Les romans ayant un cadre canadien présentent des situations interculturelles mettant en scène
des groupes amérindiens, des Inuit, des anglophones, des francophones ainsi que différents
groupes ethniques regroupés sous le terme « immigrants ».

Atlas historique du Canada. 1987 et 1988, Les Presses de l'Université de Montréal, Montréal, 3 vol.

DUPUIS, Renée

1991 : La Question indienne au Canada. Boréal,coll. Boréalexpress, 124p.

Survolde l'histoire des relationsBlancs-Indiens au Canadaet portraitsocio-économiquede la
communauté indienne contemporaine...

LAM,VanBe

1991 :L'Immigration etlescommunautés culturelles duQuébec, 1968-1990 : bibliographie sélective
annotée.Documentor, Montréal, 142 p.

Cette bibliographie présente, dans sa deuxième partie, de nombreuses études sur près de
cinquantecommunautésculturellesrecenséesauQuébec.Elle semblefaire état des principales
monogaphies se rapportant aux divers groupes ethniquesdu Québec.

O'NEIL, Jean

1987 : Oka. Ginkgo, Montréal, 140 p.

RICHARDSON, Boyce
1992 : Minuit moins cinqsur les réserves. Libre Expression,Montréal, 303 p.

Ce livre a été écrit par un collectif de chefs autochtonesissus de diverses régions canadiennes
qui exposentleur point de vue sur «la problématiqueautochtone»depuis les premiers contacts
jusqu'à aujourd'hui.

SAGMAI (Secrétariat des activités gouvernementales en milieu amérindien et inuit)
1984 :Nations autochtones du Québec. Éditeur officiel, Gouvernement duQuébec, 171 p.

SelonMichelle Provost(1987)1, ce Uvre constitue un excellent document de référence pour
comprendre la situation actuelle des autochtones. Il aborde d'une manière très succincte, les
origines, l'histoire, la vie socio-économique actuelle, etc., des dix nations amérindiennes du
Québec.

1 Michelle Provost est l'auteure d'une bibliographie sélective commentée sur les
Amérindiens et lesInuit publiée parleministère del'Éducation.
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a

VINCENT, Sylvie
1992 :« Larévélation d'une force politique :les Autochtones », in LeQuébec enjeu.Les Presses de
l'Université de Montréal, Montréal : 749-790.

ÉTATS-UNIS
Colonisation, esclavage, immigration

Les États-Unis, tout comme le Canada, sont une terre de colonisation récente. Les romans
proposés couvrent différentes périodes dudéveloppement du pays, ainsi quedivers types de
rapports d'altérité entre des groupes culturels particuliers. Parmi cesderniers, Amérindiens,
Afro-américains et Américainsd'origineeuropéenne constituentles communautés en interac
tion les plus représentées.

BERNHEIM, Nicole
1986: Voyage enAmérique noire. Stock, Paris, 254 p.

DELANOË, Nelcya
1982 :L'entaille rouge : Terres indiennes etdémocratie américaine, 1776-1980. François Maspéro,
Paris, 418 p.

DELANOË, Nelcya et ROSTROWSKY,J.
1991 :Histoire thématique des États-Unis. Presses universitaires de Nancy.

FABRE, Michel
1970 : Esclaves et Planteurs. Gallimard, Paris, 299 p.

FANON, Frantz
1952: Peau noire,masques blancs. Seuil, coll. Points, Paris, 188 p.

JACQUDSf, PhiUppe
1987 : La Terredes Peaux-Rouges. GalUmard, coll. Découvertes, 192 p.

Document d'histoire qui traite surtout desrelations entre les « Blancs » originaires d'Europe
etles groupes amérindiens habitant actuellement les États-Unis. Ce livre aborde lechoc des
cultures, laconquête dePOuest, lasituation desmétisainsi quelasituation contemporaine des
Amérindiens.

MEYER, Jean
1986 : Esclaves et négriers. Gallimard, coll.Découvertes, Paris, 176p.

PARAF, Pierre
1972:«Leracisme anti-noirauxÉtats-Unis »,in Leracisme danslemonde. PetiteBibliothèque Payot,
Paris : 87-109.

PARAIRE, Philippe
1993 : Les Noirs américains. Généalogie d'une exclusion. Hachette, coll. Pluriel, Paris, 240 p.

RUFFIÉ, Jacques
1983 : « Racisme noir et Esclavage », in De la biologie à la culture. Flammarion, Paris : 157-165.
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FRANCE
Colonisation, décolonisation, immigration contemporaine

L'histoire française est constituée de multiples rapports d'altérité ayant eu une importance
relative selon les différentes périodes historiques. La colonisation en Asie, en Afrique eten
Amérique acréé, entre les populations, des Uens étroits etaeudes répercussions tant dans les
domaines politiques, économiques que dans les domaines socio-culturels. Les relations
actuelles entre les Français etles immigrants des dernières années sont tributaires d'un passé
chargé à la fois d'émotions et d'événements marquants.

BEGAG, Azouz, et Abdellatif CHAOUITE
1990 :Écarts d'identité. Seuil, coll. Point Virgule, 121 p.

PARAF, Pierre

1972: «Leracisme danslesdépartements français d'outre-mer »,inLeracisme dans lemonde. Petite
Bibliothèque Payot, Paris : 157-167.

1972 : «Leracisme enFrance métropoUtaine », inLe racisme dans lemonde. Petite BibUothèque
Payot, Paris : 173-186.

WIEVIORKA, Michel

1992 : La France raciste. Seuil, Points Actuels, Paris, 386 p.

PROCHE-ORIENT

BENSIMON, Doris, et Eglal ERRERA
1989 : Israéliens, desJuifs etdesArabes. Complexe, Paris, 539p.

MASSOUILLÉ, François
1993 : Les Conflits du Proche-Orient. Casterman-Giunti, Firenze, 159 p.
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Conclusion

Comprendre, enseigner, parler, vivre des relations interculturelles est aujourd'hui quotidien. Les

relationsinterculturellesgénèrentdesrapportsaffectifs,cognitifs,sociauxetidentitaires,et s'articulent

dans un espace-temps qui les encadre. La qualité de nos rencontres avec les autres dépend d'une

multitude de facteurs qui sont imbriqués les uns dans les autres et qui rendent les situations très

complexes. Afindemieuxsaisirladynamique interculturelle etdemieuxl'enseigner,nousavons fait

l'hypothèseque l'utilisationdes romans constituait uneformule pédagogique intéressante, en autant

qu'elle soit encadrée de balises théoriques.

Faisantsuite au premier voletde la rechercheintituléLaromance des relations interculturelles et qui

proposait un cadre d'interprétation des relations interculturelles, ce deuxième volet, destiné à des

professeurs de lettres et de sciences humaines et intitulé Le roman : un terrain anthropologique

littéraire, a été conçu pour devenirun outilpédagogique. Ce dernierest constituéde trois chapitres.

C'est dansce but quedansun premier chapitre nousavons présenté une sériede romans traitantdes

relations interculturelleset pouvantêtre utilisésdans le cadre d'un cours ou simplementêtre lus pour

le plaisir.

Dans le deuxième, nous avons réalisé des suggestions pédagogiques selon deux approches. L'une

s'appuyantsurla méthode ethnologique, c'est-à-dire l'enquêtede terrain. L'autre, serapportant à des

analyses et des travaux thématiques.

Enfin, le troisième chapitre présentedes documentsd'accompagnement. Ce sonten faitdes références

bibliographiques sur les contextes géopolitiques dans lesquels sont nés certains rapports d'altérité

exposés dans les romans proposés.

Nousavonspu constaterquela thématique desrelationsinterculturelles, bienquetraitéeparplusieurs

écrivains depuis déjà un bon moment, semble prendre de l'ampleur et occuper plusieurs genres

littéraires. En effet, trois facteurs contribuent à1'expansion de cette littérature. Le premierest tributaire

du phénomène de l'immigration qui favorise notamment le cosmopolitisme des villes occidentales et

qui transparaîtdans la littérature. Le deuxièmeest l'émergence ou la reconnaissance d'écrivains qui

peuvent témoignerde cette réalité.Le troisièmeest relié au contexte de mondialisationqui permet de

plus en plus de faire traduire, d'éditer et de faire circuler des œuvres d'écrivains d'ailleurs.
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